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laSBALLONS-NOUS MANQUER D'EAU ?
... « Les etres vivants privés d'eau

ne peuvent survivre ; on meurt plus
facilement de soif que de faim. La
noti on de l'importance vitale de l'eau
se retrouve dans de nombreuses mani-
festations primitives... Elle accompa-
gno les rites religieux les plus sacrés:
l'eau du Gange, l'eau du baptème, les
sources miraculeuses (les vertus puri-
ficatrices). et nous sommes arrivés à
cette epoque catastrophique où l'eau
douce, dont la nature est encore pro-
digue en certaines régions. va finir
par manquer partout sur la planète »...

Tel est le thème de base qu'un sa-
vant francais, R. Miocque, développe
dans la REVUE DES DEUX MONDES
en s'appuyant sur des travaux d'autres
savants experts en la matière et sur
des données statistiques apparem-
ment irréfutables.

La quantilé d'eau douce dont nous
pourrions disposer annuellement s'é-
tablirait à un volume tout au plus suf-
fisant pour entretenir la vie de 20 mil-
liards d'individus. Au taux actuel de
croissance démographique, nous aurons
atteint cette limite avant l'an 2100.

Un argument de plus en faveur du
contròie des naissances.

Mais les besoins des hommes res-
tent de pures théories. Un primitif se
contente de 40 litres par jour. Dans Ies
lieux de haute civiiisation (?), de con-
fort et d'hygiène que sont les cités mo-
dernes, il en fant 500 litres par jour
et plus de 600 à New-York.

Ce n'est qu'une faible partie de
l'emploi . Pour couvrir tous Ies besoins
en eau, y compris ceux de l'industrie
et de l'agriculture, il faut porter ces
chiffres à 3000 litres pour l'Européen
et à 8000 pour l'Americani.

L'industrie en particulier utilisé des
quantités veirtigineu.es : d'eau douce :
300 0(10 litres pour une tònne de papier,
100 000 litres pour une tenne de sucre,
10.000 litres pour raffiner une tonhe
de pétrole, 5.000 litres pour une tonne
d'acier, 500.000 litres par tonne de
rayonne en produits finis.

Nous savons mieux qu'en d'autres
pays le ròle majeur de l'eau en agri-
cuiture. Il suffit d'évoquer les bisses
construits par nos ancétres au prix
d'efforts héro'iques et d'une admirable
ingéniosité pour suppléer aux moyens
techniques dont on n'a dispose qu'à
une epoque relativement recente.

Mon vieil ami Clément Berard , dans
BATAILLE POUR L'EAU, a décrit en
historien scrupuleux la lutte d'une pe-
tite communauté montagnarde, duran t
un demi-millénaire, pour s'assurer
l'eau nécessaire à la fertiiisation de
son territoire. Semblable epopèe a été
vécne par d'autres communautés rura-
les pour d'autres canaux d'amenée
d'eau que sont Ies bisses de Savièse.
de Saxon de Visperterminen, pour ne
citer que ceux-là. L'arrosage de nos

I

COMPIEGNE |

P E T I T E  P L A N È T E !
1 1

Il nous est arrivé bien des fo is ,
i en ces colonnes, d'attirer l'atten-
! tion de nos lecteurs sur la na'ìveté
! des hommes — et des femmes qui
\ leur tiennent compagnie.

Je crois mème que celle des f e m -
! mes est plus eclatante, plus éviden-
' te encore que la nòtre. Allons , bon :

u elles vont me lancer des tomates à
| la volée.

En tout cas, dans Vhistoire que
; uoici, il s'agit d'une bonne grand-

mère de Compiègne dont la crédu-
lité vient de coùter la vie à sa pe-

I t ite-fiUe, Dominique Rakoczy.
La malheureuse enfant , s'empa-

rant d' une bussine remplie d' eau
bouillante , se brùlait , un matin, si
gravement , que toutes les cralntes

: é taient  permises.
I — ti fau t  appeler le médecin dit

la maman.
— Le médecln ? Comme si les

médecins comprenaient la moindre
des choses à une brùlure ! Il f au t

\ appeler Hénaux...
Hénaux . c'est le guérisseur de

l' endroit . Les malades se pressaient
sur le pas de sa porte. Si bien que ,
nlombicr de son métier , il n 'avait
p lu s  une seconde à consacrer aux
conduites et aux robinets.

Ses d^n v fa ìsent  mervp ìlle. il ciuè-
rissait tous  ceux qu i  résistaient à

P se.* remèdes, à ses onq uen t s . à ses
t isn 'i r *  r i  » fu-» massages.

l,c.< a u t r e s '? Eli bien ! Les autre *

terrains sechards a ete une preoccu-
pation dominante des anciens habi-
tants du Valais.

On a donne aujourd'hui aux problè-
mes de l'irrigation des solutions mé-
caniques par des réseaux de pompage
et d'aspersion , mais la consommation
d'eau pour les besoins agricoles ne fait
que croìtre. Aux Etats-Unis, où l'on
met tout en chiffres, on estime que
seul le seotfiur de l'agriculture va uti-
liser avant 1975 4.500 litres d'eau par
habitant et par jour.

Renoncons à poursuivre des calculs
qui , après tout, ne sont que des hypo-
thèses que d'autres calculs infirmeront
peut-ètre, et dont nous ne verrons pas
ì'aboutissement, pour constater que nos
ancétres se sont beaucoup plus préoc-
cupés de l'irrigation des terres et de
l'abreuvage du bétail que d'eau pota-
ble et d'alimentation ménagère. Ils
n'étaient d'ailleurs pas regardants pour
la qualité et croyaient volontiers que
la nature ne saurait offrir rien d'im-
pur. Pour l'essentiel , il fallait qu 'il y
en eut en suffisance pour les abreu-
voirs où défilaient les troupeaux.

Dans le premier quart de notre siè-
cle, bien peu de famille en nos villages
pouvaient tirer de l'eau aù robinet de
la cuisine. On la oherchait à la fon-
taine avec des « brantes » ou des seil-
les, et l'on était fort econome.

Le bassin d'abreuvage servait quel-
quefois de lavoir public, mais on bat-
tait aussi le linge au bord du ruisseau,
sur qeulques dalles alignées, Ies fem-
mes agenouillées sur un coussin de
paille humide.

Quant au bain, Ies jeunes allaient
se décrasser la veille du recrutement
dans une flaque naturelle ou un étang.
Pour beaucoup, c'était le trempage de
leur vie.

Quelque source proche des habita-
tions suffisait à ces besoins. Est-il
des villages, au reste, qui se sont édi-
fiés sans tenir compte des ressources
en eau? Et il ne fallait pas l'aller cher-
cher trop loin , si l'on veut bien songer
qu'au début de ce siècle on établissait
des conduite. en tubes de bois, des
rondins évidés au moyein d'un percoir
à longue tige. La charge de l'eau in-
combali aux communautés villageoises,
que les communes subventionnaient
d'abord en nature, en fournissant le
bois sur pied, plus tard en payant du
ciment pour les réservoirs et des
tuyaux en fer.

En ces temps encore si proches, je
ne crois pas que les besoins en eau
de nos populations rurales aient attrint
les 40 litres que l'on assigne aujour-
d'hui comme ration du primitif .

Le problème de la « soif dans le
monde », d'une menace de manqué
d'eau, nous aurait paru totalement
étranger quelques décennies plus tòt,
dans nos régions des Alpes.

ne sont plus la pour témoigner en 
^sa faveur.

— I ls  n'ont pas voulu m'écouter , %
disait Hénaux , des autres, quand S
on lui citait leurs noms.

Qui ne dit rien consent. Et les 1
morts ne sont pas très éloquents, la 1
chose est bien connue.

Donc, la grand-mère s'en alla 1
vers Hénaux en tirant par la main ì
valide sa pet i te- f i l le  qui hurlait 1

— A genoux ! dit l'homme aux 1
miracles

Les deux femmes s 'agenouillè- i
rent.

— Récitons ensemble la prière \
pour les brùlures...

J' ai oublié de dire que le guéris- |
seur avait aussi f o n d e  une religlon. !
On s'agenouillè , on psalmodie , on
impose les mains. Contrìbution à i\
volonté , à la sartie.

Pour les mentis frais du p lom- j
bier .

Ce qui est arrivé ? La petite Do- ¦
minique est morte, malgré tous les J
seeours prodigués à ses s o uf f r a n -
ces par des signes vraiment im- f
pressionnants.

Quant à Hénaux.  victime des
mauvaises langues , il se repose en ;
prison de ses longs e f f o r t s  en f a -  |
veur de l'humanité.

Qui manqué décidément de gra
t i t u d e  à l'égard de ses bienfaiteurs

Sirius.

- . .- «.—-.

Mais nos centres se sont urbamses,
nos villages se citadinisent. Les exi-
gences d'hygiène et de confort ont fait
progresser I'utilisation de l'eau au
point de rejoindre Ies normes de con-
sommation des grandes villes. Le soin
de l'approvisionnement incombe main-
tenant aux communes, et l'Etat vient
en aide. n se révèie qu'en des contrées
que l'on croyait pourvues, Ies sources
sont insuffisantes, qu'il faut cheircher
l'eau au fond des vallées, aux bassins
giaci aires.

Le Valais, semble-t-il, sera l'une des
dernières régions du monde à man-
quer d'eau, globalement. Mais l'ame-
née, le conditionnement et la distribu-
tion entrain ent des investissements
d'un ordre élevé, que les finances pu-
bliques ne sauraient supporter.

Cet élément vital , que la nature
met généreusement à notre portée,
o'eist non seulement dans Ies villes
qu 'il faudra le payer au compteur.
mais dans les communes rurales. Plus
encore, les eaux usées font retour à
la nature. Pour éviter les effets né-
fastes des souillures, des installations
fort coùteuses d'épuration imposent
d'autres sacrifices importante.

De longtemps Ies robinets des villes
ne débitent plus l'eau « claire et pure,
aèree, légère, des sourers ». selon Hip-
pocrate. mais de l'eau des fleuves. des
nappes souterraines, des lacs, et celle
de la mer, adoucie en de puissantes
usines. de l'eau soumise à des traite-
ments physiques et chimimies aux-
quels il faut bien faire confiance.

| ILS ONT ETE CONDAMNÉS 1
| POUR AVOIR VOULU FAIRE |
| RENAITRE LE NAZISME j
|| KARLSRUH E — La Cour su- |
È prème de l'Allemagne federale .  ì|
pj s\égeant à Karlsruhe , a con- ì%
tè damné mercredi un Américain 

^H de 24 ans, Reinhold Ruppe , et
|f un Allemand de 34 ans, Erich ||
E Lindner . pour association se- ìi

créte neo-nazie, chacun a deux
ans de réclusion Ces deux in-
dividus avaient envisagé de
créer un nouveau parti nazi en
Allemagne occidentale et de
commettre des attentats cantre
des personnalités dirigeantes el
contre l 'O f f i ce  centrai charge de
poursuivre les criminels de
guerre nazis, de Ludwigsbu.g.

Au cours des débats, ces deux
hommes avaient déclaré qu'en
envisageant des attentats, ils
entendaient protester cantre la
poursuite des procès intentés
aux criminels de guerre nazis
Le chef de l'accusation. le pro-
cureur general Ludwig Martin ,
avait requis trois ans de réclu-

Entretiens du président cypriote à Athènes
ATHENES — On mande d'Athenes que les entretiens entre Mgr Maka-

rios, président de la République cypriote, et M. Stephanopoulos, premier
ministre grec, ont pris fin mercredi dans la capitale hellénique.

Ces entretiens, auxquels participaient également les ministres grecs des
Affaires étrangères et de la Défense, MM. Toumbas et Costopoulos, le chef
de l'état-major general, M. Tsolakas, ainsi que le ministre des Affaires
étrangères de Chypre, M. Kyprianou, ont dure deux heures et demie.

A l'issue de la rencontre, le président Makarios a déclaré aux journa-
listes que le gouvernement grec l'avait oriente sur les négociations secrètes
sur Chypre engagées avec la Turquie au niveau diplomatique.

L'archevèque a précise que ces négociations concernaient notamment le
statuì de la Garde nationale cypriote.

QUESTIONS WIDIQUES - QUESTIONS WRIDIQUES — QUESTIONS WRIDIQUES - QUESÌ

La peine conventionnelle
La penne coovenituonneille est la pei-

ne coruvenue entre ies parties à un
contrai pour non-exéoubtom de cer-
tains engagements,' de certaines obld-
gations. Elle a pris une grande im-
portamee avec le développement des
contrats, contrats de travaiil , contrats
d'enfcreprise et autres. La prohibitioh
de faire conouirrence à l'employeur
figurami dans de nombreux contraits
de travail est assortie d'urne peine
conventionnelle, qui garantii l'exécu-
tion de l'engagement pris. Au théà-
tre, les engagements doivent prévoir
une mesure de ce genre en cas de
non-observation du contrat. Les par-
ties sont libres de fixer comme ei'les
l'entendent le montani de la peine
conventionnelle. Toutefois, l'art. 163
CO dèci are que le juge doit rédutae
les peines qu'il estime exoessives. El
est évidemimerut bien diffidile, dans
certains cas, de dire si une penine con-
venti onnelil e est exeessive ou non.
D'une facon generale, om admet qu'il
y a abus lorsque le montant fixé
est sans aucun rapport avec les inté-
rèts en jeu. L'art. 163 a surtout pour
but de défendre les intérèts de la
partie qui, par inexpérience, souscri-
rait à une peine conventionnelle trop
élevée.

La penne conventionnelle poursunt
un doublé but : acoroìtire les chances
d'exécution des contrats tout d'abord :
sans la peine conventionnelle, l'une
ou l'autre des parties ne serait que
trop tentée de se soustraire aux obli-
gations qu'elle a assumées. En ouitre,
en cas de litige, l'amende convention-
nelle est déjà fixée. Dans le cas d'un
contrai de travail prévoyamt une pro-
hibition de faire concurrence à l'em-
ployeur quand l'employé quitte l'en-
treprise, au cas où ce dernier elude
cet engagement, il devra verser une
somme de 3 000 francs, par exemple,
à l'employeur, et il y est tenu. Rap-
pelons que la peine conventionnelle
est encourue, mème si l'employeur n'a
subi aucun dommage. Et si le débi-
teur (celui qui doit la peine conven-
tionnelle), se montre recaicitrant, le
oréancier peut le conitraindre à verser
la somme due.

Le Code des obligations prévoit
deux cas en matière de peine conven-
tionnelle. Lorsqu'une peine a été con-
venue en vue de l'inexécution ou de
l' exécution imparfaite d'un contrat , le
créancier ne peut exiger, sauf con-
vention contraire, que l'exécution ou
la peine convemxe, mais non pas l' une
et l'autre. Tandis que si la peine a été
stipulée en vue de l'inexécution du
contrat au temps ou dans le lieu con-
venu, le créancier a le droit d'exiger
à la fois que le travail soit exécuté
et l'amende vereée. Si, par exemple,
quelqu 'un ' s'est engagé vis-à-vis de
nous à terminer certains travaux pour
une date fixée d'avance, sous peine

de devoir verser une amende conven-
tionnelle de tant et tant par jour de
retard, le débiteur devra payer l'a-
mende... et terminar les travaux.

Mais... car il y a un mais, .  l'art. 163
déclaré que la peine stipulée ne peut
ètre exigée lorsqu 'elie a pour bui de
sancitionner une obligatiom illici'te ou
immorale, ce qui est logique, ou, sauf
convention contraile, lorsque l'exé-
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eutaon de l'obligation est devenue im-
possible par l'effet d'une circonstance
dont le débiteur n'est pas responsa-
ble, ce qui perni prèter à des interpré-
tatìons variées. Dans les oas de oe
genre, le débiteur avance d'excel.en-
tes raisons soi-disanrt valables pour se
soustraire à ses engagements, et il
est parfois bien difficile au créancier
d'obtenir ce qui lui est dù.

RESERVOIR D'EAU D'UN NOUVEAU GENRE
; Dans la proche campagne du village de Sisseln dans le canton de
: Bàie , à proximité et pour les besoins d' une f a b r i q u e  de prod uit * i
;j chimiques, on peut apercevoir ce rèservoir d' eau d' une concep'ion tow
l à f a i t  nouvelle Sa contenance est de quelque 1 .2 miliion de litres

et son poids total : 715 tonnes avec une hauteur de 15 mètres.
"£ - ___ , :¦-. .  . , ' • ' , ' . 
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«pp Riz vitamine USA. Fr. 2.80
2 paquets de 1059 gr. (au lieu de 3.50)

• Miei de Savoie Fr. 2.50
la boite de 465 gr. (au fleti de 3.—)

• Sucre en morceaux Fr. -.90
le kilo

• Fenouils du pays Fr. -.70
le kilo

® Choux de Bruxelles du pays h 1.40
le kilo

• Cótelettes de poro Fr. 5.-
le Mi kilo

jeune fille
JE CHERCHE
pour saison d'hiver

ou DAME pour le-
nir un ménage de
3 personnes.
Ecrire sous chiffres
PB 39676 à Publici-
tas - 1951 Sion.

K 
Super-iarelié |f
LUTTE COHTRE LA VIE (ME il

RAGOUT DE VEAU poitrine h **. r,. 3.75
RAGOUT DE VEAU sans os i° h» h. 5.50
ROULE DE VEAU sans os i° am Fr. 6.50
VIANDE SECHEE DU VALAIS hi» *. 18.50

KUCHLER-PELLET
Aux Galeries du Midi - Sion

Secrétaire
debutante po_ sé-
dan-t diplòma Lé-
mania,

cherche PLACE
Entrée a convenir.
Tél, (027) 2 15 62
l'après-midi.

MAGASIN de Ve*
bier cherche

vendeuses
Entrée mi-décem-
bre.
rèi. (021) 60 61 44
sauf le jeudi.

P 40084 S

JEUNE DAME Raccom
cherche travail fflOClaCie
a uomicue _; ¦ , _ _On vient chercher

à domicile lavage -
rèi. (027) 8 78 01 ^passage.

Tél. (027) 2 44 04
P 39968 S P 18537 S

Jeune
• • ¦cu s mer

expérimenté,
sachant travailler
seul,

cherche place
à l'année ou saison.
Sion ou environs.
Ecrire au Bureau du
journal sous chiffre
513.

BAR A SION cher-
che, pour de suite
ou date à convenir,

serveuse
Debutante accep-
tée. Congé le di-
manche.

Tél . (027) 2 32 71

P 40124 S

ON CHERCHE
g eoli Ile

sommelière
Debutante accep-
tée. Bon gain,
Vie de famille. Con-
gés réguliers.

Café de l'Aéroporl,
Sion.
rèi. (027) 2 34 02

P 39910 S

, -. ~ ' à _W'Tf'XTB^̂ OT - "AAA ¦ '¦* - ' AA$

GESSLER
SA. SION

accor-
deurs
qualifiés
sur mouvemenls à
musique.

Faire offres à A.-P.
Gueissaz - Jaccard -
3, rue W. Barbey -
1450 Sle-Croix,
Tél. (024) 6 25 92

P 39991 S

JEUNE FILLE
ou DAME
pour garder les en-
fants et comme aide
de maison. Bon ga-
ge, vie de famille.
Congé le dimanche.
AUBERGE DU PAS
DE CHEVILLE -
CONTHEY
Tél. (027) 8 11 38

P 18542 S

lecons de
solfège
accordéon et instru-
ment de cuivre.

Renseignemenls :
Tél. (027) 4 53 09
SION.

P 18544 S

Jeune fille
au pair
à Zurich est cher-
chée dès janvier
comme aide de mé-
nage, vie de lamil-
le. Possibililé cours
d'allemand.
Tél. (021) 23 63 80

Ofa 06.082.36 L

ON CHERCHE
à acheler à Mart i
gny

appartement
dans villa ou petit
bloc.

Ecrire sous chiffres
PA 40128 à Publi-
citas SA , 1951 Sion.

A LOUER
banlieue de SION,

appartement
2 x/a pièces
Loyer modéré.

Tél. (027) 2 67 2C
(heures des repas).

P 40113 S

appartement
3 Ih pièces
au sommet de la
ville.
Prix ; Fr. 280.—,
charges comprises.

S'adresser agence
Valco , av. de la Ga-
re 15 - 1950 Sion.
Tél. (027) 2 50 27

P 859 S

appartement
4 '/s pièces

loul confort , plein
soleil , grand livirig
7.00 » 3,50 m., bal-
con de 9,00 m. de
large.

Fr. 300.- p. mois
Tel. (027) 7 32 04

P 3412 X

¦̂|__«__—_^1__W_ W—— fiin»n»r-fiiaii?ni;pta .. n ¦¦!_¦ ¦ i n i__ ¦ 'Bfk

_ ^__-.. Mazout de chauffage.

/ coMtu.w tfriii__~
jilj5___

^¦L_ .-v"" Il iÀ—S.'B Ĵr î Livraison rapide aux con-
WSti tTCÌ̂ L_)_fiÉ̂ __^^ dilions 

les 
plus 

avanlageu-
" 'ses.

^ègsb-f Anlhraclle, coke, brlquelfes

jffiS I Livraison à domicile en

-rffflCTlT i' '̂ afr*--* sacs ou en vrac.

ff \̂ /p=̂ > Benilne normale e! super.

li l-=-=-' l-=-r-J \ Aulomobilisles : failes le
I fA «2* \
\j ufi 5* . il plein à nos colonnes Sous-

p~|4 »l 4bl_î  Gare ou auprès de 
nolre

__#>_G_e__<_-_ ...i._ ...... ,.ii réseau de dislribulion.

D

^—=, Benzine normale el super.

Hjjgj jj pì Petites inslallalions de dis-

tribution avec citernes ef

distribuleurs éleclriques

pour enlreprises, exploiia-

lions agricoles, eie.

- ^ 
CAC. Rt.T.l,..J Inslallallon de

ŝ̂ gg à̂SS^ssgS itation-service complète.

K __ ,; © B&Sp*̂ -***- Gain accessoira interes-

si fiH '! ±P\, |f~-- sant pour éplciers, restau-

Concesslonnafre pour le

Valais romand du gaz II-

JB^JSX JIiL quide eh boufeilles Agìp-

m w sas' saz ^u'ane e* pro*
I ' WH 14 pane, boufeilles de 13 kg.

^̂ ¦n̂  ̂
Emballage plus grand pour

induslries. *

<S~~
> C—_b HuI,e a moteur Tradfng

pi >̂  m Sfabilube, en boìles de 1

¦jgffc-— |V  ̂?H "Ire el eslagnons de 20

^B§8̂ __y lilres, lonnelels de 60 li-

tres el fùls de 200 lilres.

Lsombustia
Micheloud et Udrìsard

SION ¦ Tel. (027] 2 12 47

*^lfl^—————_ _̂-—_^—¦—^—^_——¦_—¦_—¦_—w-i ŵ»*—^^wat 1̂

Cortes de Loto
Séries de 120 et 240 cartes

Livraison immediate

IMPRIMERE GESSLER S.A.
SION

A VENDRE A VENDRE A VENDRE dans le

^v
W,3 cv, «. 4 chaìnes *"

b"
ZS" i': Sz: de camion terrain
avec impol et esau-

rì -i r LL  neuves.rance olfert fin 66. n . r,.,, ,„_.. .. .. ,„ Payees Fr
Tel . (021) 61 48 20 Ce

y
dées Fr

(bureau)
(021) 61 28 61 (ap- S'adresser
parlement). tél. (027)

P 77540 S F

584 - P°Ur C"a'e*S

r, 420.—

a" Tél. (027) 2 42 1
4 24 50

P 40088 S P 39780

CAPE - RESTAURANT - BRASSERIE - MOTEL
silué bordure grande arlère cherche pour dé-
but décembre :

DEUX SOMMELIÈRES
(connaissance des deux .ervices)

UNE SOMMELIÈRE
debutante ou en cours d'apprentissage.
Nous offrons : garanlie de salaire ; un jour
de congé par semaine ; horaire régulier ;
nourrie et logée.
Tél. (026) 6 22 44 P 1131 S
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L attention des sportifs sur le valais avec Sion-Servette
Liste des matches des 12 et 13 novembre 66

Le Championnat reprend ses droits maintenant. jusqu 'à la fin dn premier
tour prévue le 27 novembre. Une rencontre du deuxième tour eit les huitlèmes
de finale de la Coupé suisse, puis ce sera la pause hivernale toujours bienvenue
pour les footballeur. . Mais pour l'instant, il s'agit d'amasser le plus de points
possible avant la fin du premier tour et d'assurer ses places pour la reprise.
C'est dire que les dernières journées vont donner lieu à de belles empoignades
et que chaque dimanche un programme attrayant est propose. Cette première
journee ne le cèderà en rien à la précédente et les surprises ne seront pas
ménagées. L'attention de tous les sportifs romands convergerà naturellement
vers le Valais où le grand derby Sion-Servette déchaine déjà les passions.
Mais examinons dans l'ordre les rencontres annomcées :

LÌQUC NaticiVale A cantre un Chaux-de-Fonds qui souhai-
! " te garder le ccniiact avec le groupe de

Bienne - Bàie
! Grasshoppers - Lugano

Lausanne - Young Boys
Moutier - Granges

; Sion - Servette
Winterthour - La Chaux-de-Fonds
Zurich - Young Fellows

Bienne-Bàle. — Si Bàie s'est tou-
jours impose faeiilemerat chez lui con-
tre les Sgelandais , il n 'en est pas de
mème à Bienne. Maintes fois l'equipe
locale a fait barsser paviMon à son
adversaire et l'année passée, les Bà-
lois ont concèd è un match nul à Bien-
ne, ailors qu 'ils s'imposa ien t 5-0 chez
eux au sej ond tour. Stimulés par leur
prem ière place du classemen t, ils vont
tout mettre en ceuvre pour remporter
les deux points et conserver leur avan-
tage. Mais ce sera difficile.

Gra sshoppers - Lugano. — Jouant
sur son terrain , Grasshoppers est avan-
tage et ne veut pas perdre de poiints
pour se mainitenir dans le siillage de
Bàie. C'est bien ainsi que les choses
se déroul eront finalement, quoique la
surprise ne soit pas exiclue avec un
Lugano dans un grand jour.

Lausanne - Young Boys. — Comme
me disait un de mes amis lausannois:
t Nous sommes confiarats ». Espérons
que les hommes de Ra ppa n ne trahis-
sent pas cette confia.nce des suppor-
tare lausannois . Il est un fiait , suir son
terrain Lausanne n 'a que rarement
perdu contre Youn g Boys. et une vic-
toire remattrait quelque peu en selle
Féaui 'pe vaudoise.

Moutier - Granges. — Les Sdeurois
ayant retrouvé un. peu d'allant, la vic-
toire ne devrait pas leur éohapper s'ils
veulent se sortir de l'onuère. Pour
Moutier , ce match est une question de
vie ou de mort. Une défaite signifie
la fin du beau rève en Ligue Nationa -
le A alors qu 'une victoire redonnerait
quelque espoiir. Granges part tout de
mème favori.

Sion - Servette. — Il y a quelques
semaines on donnait facilemen t Sion
Còmme favori. Maintenant la rou. a
tourn é et les Sédunois accusent un
léger passage à vide alors que les Ser-
vettiens semblent se reprendre sérieu-
sement. ayant battu Zurich facilement.
Cependant. sur son terrain, Sion est
capable de damer le pion aux hommes
de Bela Guitmann , qui ont connu les
mèmes problèmes contre Thoune que
Sion contre Fribourg. C'est dire l'in-
certi tude de cette rencontre sur la-
quelle nou s reviendrons.

Winterthour - La Chaux-de-Fonds.
— Les Zuricois ont perdu passablement
de po'mts ces derniers dimanches et,
après un excellent départ . ils se trou-
vent maintenant au 12mg rang jusite
devant Granges. Une défaiite et Gran-
ges — en cas de victoire à Moutier —
se port erai! à leu r hauteur . C'est donc
une grande bataille qu 'ils vont livrer

tète. Match également tendu avec un
léger avantage aux visiteurs mieux
aguerris à la Ligue Nationale A.

Zurich - Young Fellows. — Derby
zuricois et du Hairdturm — les deux
clubs étant pensionnaires de ce ter-
rain — qui devrait tourner à l'avan-
tage des champions suisses. Cependant,
H ne fami pas trop s'avancer ca<r Youing
Fellows est également dangereux sur
oe terrain et la recente démonstration
de Kubala et de ses hommes ne fut
pas très concluanbe. Zurich a les fa-
veurs, mais la surprise n 'est pas exclue.
loin de là.

Ligue Nationale B
I Baden - Blue Stars
; Bellinzone - Bruehl
; Chiasso - Lucerne
; Le Locle - Thoune
; St-Gall - Xamax
I Soleure - Wettingen

UGS - Aarau
BADEN - BLUE STARS. — La si-

tuation de Blue Stars est très pré-
caire et ce club devra tout mettre
en ceuvre pour remporter un succès.
Mais ce sera dif f ic i le , surtout chez
l'adversaire.

BELLINZONE - BRUEHL — Pour
Bruhl également, la situation est ins-
table , mais le succès parait peu pro-
bable sur sol tessinois.

CHIASSO - LUCERNE. — Ces deux
équipes auraient dù se mesurer en
Coupé suisse dimanche passe . Mais
le renvoi n'a pas permis de situer
leur valeur respective , les Lucernois
s'étant inclinés sur leur terrain le
dimanche précédent contre Bellinzone
et Thoune ayant. été battu chez lui
par Chiasso. Sur leur terrain, les
Tessinois partent favoris , mais voilà
encore une rencontre où toutes les
probabilités sont permises.

LE LOCLE - THOUNE. — S'il veut
conserver la tète, Thoune devrait s'im-
poser . Son brillant comportement con-
tre Servette pourrait le faire croire,
mais- il ne faut  pas oublier que les
Bernois ont perdu six points consé-
cutivement en championnat. Renoue-
ront-ìls avec la victoire ? Seul Le Lo-
cle pourra en fournir la réponse. Elle
pourrai t bien encore ètre negative.

SAINT-GALL - X A M A X .  — Match
très incertain entre deux équipes de
valeur égale , puisqu 'elles comptent
toutes les deux onze points et tota-
lisent chacune une di f f érence  de
quatre buts dans leur goal-average.
En s'en tenant à ces chif f res , on op-
terait facilement pour un match nul.

SOLEURE-WETTINGEN. — Très
régulière , cette équipe de Wettingen
poursuit sans bruit son bonhomme de
chemin et se trouvé soudainement en
deuxième position au classement. Il
ne fa i t  pas de doute qu'elle va persé-

vérer et qu'on peut lui accorder le»
fave urs pour cette rencontre.

URANIA-AARAU. — Les Genevois
sont sur la très mauvaise pente et
souhaitent peut-ètre un sauvetage
inespéré. Il ne semble pas qu'Aarau
soit en mesure de lui tendre la main
car les points récoltés au premier tour
peuven t peser olurd dans la balance.
Une nouvelle défaite sonnerait le gla s
pour Urania.

i lère Ligue
ì| Etoile Carouge - Yverdon
J; CS. Chènois - Monthey
j [ Fontainemelon - Fribourg
|> Martigny - Forward Morges
j ì Stade Lausanne - Assens
» Versoix - Vevey

Rarogne étant au repos, les deux
autres clubs valaisans , inactifs diman-
che passe .seront soumis à rude épreu-
ve : Monthey se rend à Genève pour
af f ronter  Chènois et Martigny regoit
Forward Morges. Pour ce dernier
club , il s'agirà de renouer avec la
victoire af in de remonter. Le match
d' entrainement dispute contre les ré-
serves sédunoises aura permis aux
entraineurs de préparer leur instru-
ment de combat. Dif f i c i le  déplacement
pour Monthey qui doit tout mettre
en ceuvre pour enlever l' enjeu de la
rencontre, ce qui luì permettrait de
garder le contact avec les équipes de
tète. Yverdon qui a pu fèter  sa pre-
mière victoire contre Versoix ne re-
nouvellera certainement pas contre
Etoile Carouge. Ce n'est certainement
pas Fontainemelon qui barrerà la rou-
te à Fribourg qui devrait s'imposer
alors que Stade Lausanne contre As-
sens et Vevey à Versoix ne devraient
pa s se laisser surprendre par leur
adversaire. G. B.

2me Ligue
SaUlon - US. Port-Valais
St-Maurice - Brig
Fully - Sierre
Salgesoh - Gróne
Saxon - Vernayaz

3me Ligue
Steg - Savièse
Naters - Chippis
Chàteauneuf - Visp
Grimisuat - Salgesch 2
Lalden - Lens
Troistorrents - Orsières
Martigny 2 - Vouvry
Leytron - Collombey
Muraz - Vionnaz

m
Juniors A. - Interrégionaux

M Cantonal - Xamax
|| Chaux-de-Fonds - Servette
i§ Lausanne - Stade Lausanne
1 Etoile Carouge - Sion

4me Ligue
|; Steg 2 - Lalden 2
H Turtmann - Agarn
É| Raron 2 - St. Niklaus
|j Brig 2 - Varen
ft Gróne 2 - Montana
1 Chippis 2 - Chalais
|| Lens 2 - Sierre 2
1 Chippis 3 - Veysonnaz
W Ayent 2 - Vex
fc Bramois - Evolène
§ Granges - Nax
j  Erde - Isérables
H Ardon 2 - Vétroz
l| Chamoson - Evolène 2
I ES. Nendaz - Riddes 2
S Bagnes - Fully 2
8 Evionnaz - Martigny 3
I Saxon 2 - Vollèges
II Vernayaz 2 - Saillon 2

H ES. Nendaz - Riddes 2
|| Bagnes - Fully 2
B Evionnaz - Martigny 3
S Saxon 2 - Vollèges
§ Vernayaz 2 - Saillon 2
1 Vouvry 2 - St-Maurice 2
¦ US. Port-Valais 2 - Monthey 3

Troistorrents 2 - Massongex
Vionnaz 2 - Collombey 2

Juniors A. -ler Degré
St-Maurice - Gróne
Salgesch - Brig
St-Léonard - Sieirre
Fully - Vernayaz

2me Degré
Varen - Agarn
Chippis - Naters 8
Granges - Lalden È
Visp - Turtmann
Chàteauneuf - Riddes
Erde - Bramois il
Ayent - Vétroz S
Savièse - Sion 2
ES. Nendaz - Lens
Vionnaz - Saxon
Muraz - Leytron
Vouvry - Vollèges
Martigny 2 - Troistorrents

Championnat cantonal
Coupé Valaisanne
5me tour principal

Ardon - Ayent
Coupé des Juniors B et C de l'AVFA §

4me tour principal
Raron B - Naters B
Visp B - Steg B
Sierre B - Gróne B 11
Chalais B - Sierre C - Brig C
St-Léonard B - Salgesch B
Sion C - Vex B .1
Ardon B - Sion B2
Conthey B - Ayent B 8
Riddes B - Savièse B
Saillon B - Orsières B
Monthey B - Chamoson B
Evionnaz B . Fully B
US. Port-Valais B - Monthey B2
St-Maurice B - Fully C-Martigny C
Saxon B - Martigny B2

Servette gagne la 1 re manche
A Genève, après une partie fertile

en incidents . Servette a battu Sparta
Rotterdam par 2-0 en match aller
comptant pour les huitièmes de
finale de la Coupé des vainqueurs de
coupé. A la mi-temos, le score était
de 1-0. Le match retour aura lieu
mercredi prochain à Rotterdam.

Match houleux
Cette rencontre , qui n 'avait attire

que 6 700 spectateurs en dépit d'un
temps pourtant très favorable , s'est
terminée par un succès logique des
Servettiens qui évoluèrent pendant la
plus grande partie du match à onze
contre neuf. En effet, dès la 3e mi-
nute , l'arrière hollandais Ter Horst
fut touché sérieusement au visage
dans un choc avec Mocellin. Peu
après , Buitendijk , voulant jouer les
ju sticiers aux dépens de Schindel-
holz , s'y pri t si mal qu 'il se fractura
la ja mbe.

A quatre minutes de la fin , l'ar-
bitre , l'Italien Francesco Francescon ,
très faible , prit la décision d'expulser
le Genevi .is Heuri , se laissant visible-
ment prendre à la véritable comédie
j ouée par le gardien hollandais. L'ar-
bitre dut d' ailleurs regagner les ves-
tiaires sous la protection de la police.

Servette décevant
Avec un tei avantage numérique et

en dépit de la sévérité de l'arbitre
à leur égard. les Servettiens auraient
dù s'imposer plus nettement. Dans
l'ensemble, ils ont été décevants. Ils
furent trop prudents en défense. En
attaque . leurs longues passes en pro-
fondeur facili tèrent grandement la tà-
che des arrières bataves. L'absence
de l' arrière centrai Pasmandy, grippe,
a certes nui au rendement du com-
Partiment défensif. La prudence dont
ont fait preuve les défenseurs gene-
vois fut cependant excessive face aux
seuls attaquants adverses. Bosveld et
Vermolen. En attaque. Scb'ndelholz a
étè nettement le meilleur , et pas seu-

lement parce qu 'il a marque les deux
buts. En revanche, Desbiolles et Heu-
ri furent dominés par les défenseurs
hollandais. Au centre du terrain, la
déception est venue principalement de
Makay.

Chez les Hollandais, Bosveld et
Vermolen en attaque , le gardien
Dossburg, Laseroms et Eijkenbroeck
en défense ont été les plus en vue
dans une formation qui manqua de
vivacité mais qui , tactiquement , a fort
bien supporté son handicap numéri-
que. Il semble que le Servette n'a
pas su s'assurer un avantage suffi-
sant en vue du match retour de mer-
credi prochain à Rotterdam.

Schindelholz le marqueur
A la 23e minute, Schindelholz, sol-

licité par Sundermann, se débarras-
sait de deux adversaires et ouvrait
imparablement la marque.

A la 49e minute, c'était encore
Schindelholz qui portait la marque à
2-0 sur un centre de Nemeth. Le Ser-
vette connaissait une bonne période,
obtenant plusieurs corners, mais sans
pouvoir marquer.

Les équipes :
SERVETTE : Barlie ; Maffiolo , Pi-

guet , Martignano , Mocellin ; Makay,
Pasmandy ; Nemeth , Heuri , Desbiol-
les, Schindelholz.

SPARTA : Dossburg ; Ter Horst
Eijkenbroeck ; Laseroms, Bentzon
Buitendijk ; Kemper , Bosma , Bosveld
Vermolen. Bouman.
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Des nouvelles
de Dédé Bosson

On se souvient que le talentueux
jou eur sédunois a dù quitte r le terrain
dimanche après 25 minutes de jeu
lors du match de Coupé suisse Sion-
Fribourg. Une charge rude de l'Alle-
mand Tippelt mettati notre joueur
hors de combat. Nous nous sommes
enquis de ses nouvelles avant le grand
choc de dimanche qui doit opposer
Sion à Servette.

Dédé Bosson souffre d'une cheville
où il recut le coup et quatre cram-
pons ont été marqués. A- l'heure ac-
tuelle des soins Vigoureux1 lui sont
adminlstrés afin qu 'il puisse ètre sur
pied pour dimanche. Bosson lui-mème
souhaité ètre de la partie pour affron-
ter son ancien club et nos vceux l'ac-
compagnent.

Coupé des vainqueurs de coupé
$ Au Stade Lénine à Moscou, de-
vant 20 800 spectateurs, le Rapid de
Vienne a réussi l'exploit de tenir en
échec Sparta Moscou (1-1) en match
aller comptant pour les Ses de finale
de la Coupé des vainqueurs de coupé.
Le score était acquis à la mi-temps.
Le match retour aura lieu le 30 no-
vembre.
9 A Gyoer, en match aller des 8es
de finale de la Coupé des vainqueurs
de coupé, Va >as Gyoer a battu le
Sporting de Braga par 3-0 après
avoir mene au repos par 2-0. Le
match retour aura lieu le 8 décem-
bre. Les Hongrois se sont facilement
imposés malgré une blessure de leur
capitaine Palotai qui, dès la 3e mi-
nute, fut contraint de jouer les uti-
iités.
B A Sairagosse, eri maitch aller des
8mes de finale de la Coupé des vain-
queurs de coupé, le Real Saragosse a
battu Everton par 2-0 (1-0). Cette ren-
contre était dirigée par le Suisse Oth-
mar Huber. Devant 40 000 spectateurs,
Ies buts furent marqués par Santos
(13e). et Martinez (62e) . Le maitch re-
tour aura lieu le 23 novembre.
¦ A Dublin , en match aller die. 8mes
de finale de la Ooupe des vainqueurs
de coupé, Shamrock Rovere et Bayern
Munich ont fait maitch nul 1-1 (0-1).
Les Bavarois avarerai ouvert le score
par Kurl mann à la lGme minute, mais
Dixon égalisa après une heure de jeu.
Le match retour aura lieu mercredi
prochain.

Coupé des villes de foire
A Turin , en match aller du second

tour de la Coupé des villes de foire,
la Juventus a battu Vitoria Setubai
par 3-1 après avoir été menée au
repos par 1-0. Le match retour aura
lieu le 30 novembre.
H A Francfort, en match ailler des
16mes de finale de la Coupé des villes
de foire, Eintracht Francfort a battu
le B.K. Copenhague par 5-1 (1-1). Le
match retour aura lieu le 16 novem-
bre.
•k A West Bromwich, en match re-
tour des 16es de finale de la Coupé
des villes de foire, West Bromwich
Albion a battu DOS Utrecht par 5-2
(mi-temps 1-0). Trois des cinq buts
anglais ont été marqués par Brown.
L'equipe anglaise est qualifiée pour
les huitièmes de finale sur le score
total de 6-3.

Coupé d'Europe centrale à Buda-
pest (match aller) : Honved Budapest-
Spartak Trnava , 1-1 (0-1).

C^u pe d'Europe central e : Vienne -
Fioreuona, reporté au 16 novembre.

Convocatici)
à un cours d'entrainement sur neige
avec séleetions du 12 au 18 novembre

Entrée au cours : Saas-Fee, samedi
12 novembre 1966, à 10 h. 30, hotel
Mischabel, Saas-Fee.

Licenciement : Dimanche 13 novem-
bre 1966, à 16 h. env. Les meilleurs
coureurs qui - participent au cours
pendant une semaine, le 18 novembre
1966, dans l'après-midi.

Direction : Jacques Mariéthoz et
Othmar Gay.

Equipement complet de ski, articles
de toilette, Unge de rechange, matè-
rie! de fartage, etc.

Assurance : tous les participants
doivent ètre assurés contre les acci-
dents et posseder une Iicence valable.

Frais : Les coureurs qui participent
uniquement aux séleetions doivent
payer tous les frais de voyage, lo-
gement, ski-lift, téléphérique person-
nellement (hotel : 19 francs par jour).

Indemnités : L'AVCS pale tous les
frais, également billet train 2e classe
et autocar aux participants du cours
d'une semaine.

Programme : Samedi : entrée, tra-
vati selon Ies ordres de l'entraineur.

Dimanche 13 novembre : courses de
séleetions : 1 slalom special avec deux
manches et 1 slalom géant.

Les 15 meilleurs coureurs, plus les
dames et les OJ restent jusqu'au 18
novembre 1966 au cours. Les autres
seront licenciés vers 16 h. environ.

Renseignements auprès du chef
technique : Willy Schaer, droguerie,
Sierre, tèi. (027) 5 06 67.

Les coureurs suivants sont con-
voqués pour Ies courses de sélection
du 13 novembre 1966.

BAS-VALAIS
Darbellay Maurice, 48, Champex-Fer-

ret
Copt Jean-Francois, 50, Champex-

Ferret
Droz Jean-Maurice, 48, Champex-Fer-

ret
Bernard Frédy, 48, Troistorrents
Défago André, 46, Troistorrents

Juniors suisses à I'entrainement
A Berne, la sélection suisse junior

« B » (joueurs nés en 1948 et 1949)
a subi une nette défaite devant le FC
Berne. Elle s'est inclinée par 6-1
après avoir été menée au repos par
2-1. La sélection avait ouvert le score
par Conti (FC Zurich) mais elle s'é-
croula tittéralement par la suite faute
d'une condition physique suffisante.
Les buts bernois ont été marqués par
Jeaggi (2), Steinmann, .Wahlen, Rein-
hard et Renfer,

Fort Jean-Michel, 47, Isérables
Décaillet Jean-Luc, 47, Salvan
Carron Laurent, 50, Bagnes
Filliez Gerald, 49, Bagnes
Moulin Marin, 47, Grand-St-Bernard
Favre Jean-Louis, 47, Isérables
Maillard Roland, 48, Ovronnaz
Bovet Daniel, 50, Illiez
Guex André, 46, Les Marécottes
Décaillet Edmond, 45, Les Marécottes
Dérivaz Jerome, 46, Salvan
Huguet Ubald, 46, Ovronnaz
Moulin Jean-Franpois, 47, Ovronnaz

CENTRE
Fournier Jean-Pierre, 48, Hte-Nendaz
Mariéthoz Georges, 44, Haute-Nendaz
Fournier Gaby I, 43, Haute-Nendaz
Savioz Marcel, 48, Chamossaire
Michelet Jacques, 47, Haute-Nendaz
Bonvin Jean-Francois. 49, Arbaz
Dayer Jean-René, 48, Euseigne
Fournier Gaby II, 48, Haute-Nendaz
Theytaz Jacques, 46, Sion
Francey Paul-Henri , 48, Arbarz
Mayor Benoit, 45, La Maya
Bonnet Pierre-Olivier, 49, Arpettaz-

Nendaz
Vouillamoz Jean-Bernard, 47, Arpet-

taz-Nendaz
Praz Jean, 44, Haute-Nendaz
Bonvin Michel , 44, police cantonale
Antonin Marco, 46, Daillon-Conthey
Glassey Jean-Paul, 45, Haute-Nendaz

HAUT-VALAIS
Perren Viktor, 47, Zermatt
Franzen Peter, 45, Zermatt
Andenmatten Ambros, 46, Allalin-

Saas-Fee
Fux Charly, 46, Zermatt
Bumann Hermann, 47, Allalin-Saas-

Fee
Brendel Louis, 50, Gemmi-Leukerbad
Schnyder Beat, 48, Brigue
Pierrig Richard, 48, Brigue
Lauber Josef , 48, Taesoh
Tscherry Anton , Gampel
Rieder Pius, Kippel
Bellwald Bernard , Kippel
Gemmet Hans, Brigue
Krueger Wolfram , Brigue
Albrecht Bernard
Biderbost Walter, Ried-Moerel
Zenklusen Severin, Brigue
Ebener Anton, Kippel

OJ
Michelet Pierre, 52, Haute-Nendaz
Bregy Christian, 52, Allalin-Saas-Fee
Collombin Roland , 51, Bagnes
Oreiller Gino. 51, Alpina-Verbier
Fleutry Erio, 51, Les Marécottes
Moret Bruno, 51, Martigny

DAMES
Jaeger Dominique, 48, Arpettaz-Nen-

daz
Michelet Antoinette, 49, Haute-Nendaz
Perren Marianne, 51, Zermatt
Coquoz Marie-Paule , 50, Champéry
Décaillet Edwige, 51, Les Marécottes

Association valaisanne
des clubs de ski
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A
• 120 km. à l'heure : chantez « Plus près de Toi mon Dieu »
® 30 km. à l'heure : chantez « Plus vite assis à la table de la
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VOS
CARTES LOTO
CHEZ... GESSLER

k&m nm

SION
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CFF

Mecanicien
de locomotive CFF. Un métier envié
pour les ouvriers professionnels qui ont
accompli un apprentissage d'une durée
de 4 ans dans l'une des branches
de la mécanique ou de Pélectricité.
Inscriptions jusqu'au 15 décembre 1966
à l'une des Divisions de la traction CFF,
à Lausanne, Lucerne ou Zurich.
Age maximum: 30 ans

Un travail
inipliquant
de grandes
responsabilités,
mais bien
rémunéré.

JEUNE HOMME possédanf certi
ficai de (in d'apprenilissage cher
che place d'IMPORTANTE ENTREPRISE

A CRANS S. SIERRE cherche

jeune employé
de bureau

Placa sfable. Bon salaire. Entrée
à conveniiT.

Ecrire sous chilfre PB 39976 ì
Publicitas SA - 1951 Sion.

CAPE DE L'OUEST, à Sion,
cherche une

jeune fille
de 16 - 17 ans, pour aider au
ménage, Possibilitó d'apprendre
le service su café. Salaire inté-
ressanf.
Tél. (027) 2 44 26 P 40087 S

GARAGE DU CENTRE
cherche pour entrée immediate :

1 mecanicien
de première force

1 manoeuvre
de garage: laveur-graisseur

Bons gages à personnes capables.

Ecrire sous chiffre PB 52019 è
Publicitas SA - 1951 Sion.

jeune fille
consciencieuse pour un ménage
de 4 personnes, pouvant rentrer
chez elle le soir. Du 15 novem-
bre au 15 mars. Vie de famille ,
bons gages.

S'adresser sous chiffre PB 40085
ou par fél, (027) 2 22 71.

On cherche genti Ile jeune lille
comme

sommelière
ààn. bon café ouvrier. Entrée
toul de sulle ou à convenir.

Tél. (025) 5 26 78.

P 39903 S

employé de commerce
de préférence h Sion. Libre de
suite ou date à convenir.

S'adressi&r à case postale 150 -
1951 SION. P 40090 S

VERBIER
Pour saison d'hiver, cherchons

jeune homme
da 17 è 25 ans pour s'occuper
de la venie de saucisses , crèpes,
Hamburg ere,

Tél. (026) 7 13 28 P 66433 S

deux filies
pour buffet

et service.

Resta urani « Foyer pour Tous »
Tél. (027) 2 22 82 SION

FAMILLE d'hòlelier à Brigue
cherche pour entrée de suite une

bonne d enfants
Occasion d'apprendre la langue
allemande.
Tél. (028) 3 15 19 P 77516 S

servasse
Congé le dimanche.
Entrée tout de suite.

Bar Allanlic , Av. Pralìfori 29 ¦
1950 Sion - Tél. (027) 2 47 1C

P 40082 S
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Dame
de propagande

est demandée pour la représen-
tation d'un article de ménage
Irès connu. Région Bas-Valais.

Faire oflres écrites sous chilfre
PB 52020 a Publicitas - 1951 Sion.
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Dans u„ j our faste Sion - Champéry-Villars 4-3

(2-0, 3-1, 0-0)
Patinoire de Viège. Giace bonne

5000 spectateurs. Arbitres : MM. Au-
bort (Lausanne) et Dubach (Aarau).

GENÈVE-SERVETTE : Clero ; Mul-
ler, Gonne ; Edouard et Alain Ron-
delli ; Sprecher, Naef, Henry ; Kast
Descombaz, Rey ; Giroud , Haeberli
Joris , Chappot

VIEGE : Darbellay ; Zurbriggen, O.
Truffer ; Gaston et Roland Furrer :
Salzmann , Pfammatter, H. Truffer :
Schmid , Bellwald , Zenhausern ; Ludi,
Biner , A. Truffer ; Mazzetti.

BUTS. — ler tiers-temps : Biner
sur passe d'O. Truffer (14e min.) ; H.
Truf Ter sur passe de Salzmann (19e) :
2e tiers-lemps : Rey sur passe de
Chappot (Ile). Biner (3e), Salzmann
(15e), Ludi sur passe de Biner (20e).

C'est dans une patinoire archi-
comble et dans l'ambiance des grands
jours qu 'a debute cette première ren-
contre de Championnat à Viège. L'en-
jeu étant important , nous avons pu
remarquer d'emblée qu 'une certaine
nervosité animait  les deux équipes.
Dès le premier engagement, Viège se
lanca à I' assaut des buts genevois
mais eut quelque peine à développer
son jeu. L'adversaire. pour sa part.
appliquant un excellent « foor
chcking ». Toujours très en verve
dans la contre-attaque, les visiteurs
remontèrent petit à petit le courant et
Darbellay eut l'occasion de se mettr e
en évidence à plusieurs reprises. C'est
finalement Biner, l'homme le plus en
vue de cette rencontre, qui ouvrit le
score pour les Viégeois a la suite d'un
excellent travail de l'arrière O. Truf-
fer. Quant au but marque par H.
Truffer , il est le résultat d' un petit
chef-d'oeuvre de préparation de Salz-
mann.

Dès la seconde reprise, la qualité et
la cadence du jeu augme.ntèrent rapi-
dement. Malgré trois expulsions con-
sécutives et mème réduits à jouer à
trois contre cinq pendant 35 secondes,
les Valaisans restèrent maitre, de la
situation, oontrfllant le j eu malgré la

présence des meilleurs joueurs gene- SM%Kyre
vois sur la giace. ! . \JJ^De leur coté, les visiteurs ne res- L5Ì_& 'fe$t
tèrent pas inactifs, mais leur de- |ÌiP,Js$;-i?
fense était dans un mauvais jour, l|il__

r̂̂puisque Ies Viégeois réussirent à mar- 5*S_3Bfr*
quer leur quatrième but alors qu'ils ^ B̂ÌH
étaient en nombre inférieur. C'est a s. ,
ce moment-là que nous situerons le T T j M Jj if f f /
tournan t de la rencontre , car dès cet fk^^fe,instant l'écart était creusé et les Vie- "«IK^geois pouvaient se contenter de vivre _ài__fc___l
sur leur avance. Les visiteurs accu-
sèrent le coup et la défense genevoise,
privée des services d'E. Rondelli , «È
blessé au début du deuxième tiers- J1SJ0
temps, commonca à donner des signes P**9d'affolement. rafii

Livres à eux-mèmes et dépassés
par les événements. les arrières ge-
nevois ne furent jamais à mème de
relaneer la contre-attaque.

Le début de la troisième reprise
voit à nouveau un départ en force
des Valaisans qui soumirent les buts
de Clerc à un siège contimi pendan t
cinq minutes. Très à son affaire, le
gardien genevois eut l'occasion de se
mettre en évidence et resista vic-
torieusement à ces assauts répétés.

Cette domination terminée, Ies Va-
laisans se contentèrent, pendant le
dernier quart d'heure, de vivre sur
leur avance en contròlant les opéra-
tions. Les Genevois tentaient bien des
assauts, trop spasmodiques mais qui
ne pouvaient inquléter Darbellay, très
à l'aise hier soir.

Victoire méritée de Viège, mais le
score est un peu sevère, car les
avants genevois se heurtèrent à un
Darbellay très brillant hier soir. Cau-
ses d'une défaite : jeu un peu trop
individucl des attaquants qui ne se
replient pas assez pour soutenir leur
défense.

Le pourquoi de la victoire : Viège a
jou é en équipe , la construction par-
tant de tout coté, mais surtout de la
part de Salzmann. Comme sur toutes
les patlnoires, le jeu d'equipe a payé
contre les Individualités.

MM.

A.-
'. -:¦•'

;
-/ : • -', :

Montana-C. jns - Sierre 3-8
(1-1 1-4 1-3)

Patinoire d'Y-Cor. Giace excellente
800 spectateurs. Arbitres : MM. Hau-
ri (Genève) et Andréoli (Sion).

SIERRE : Rollier ; G. Mathieu
Henzen ; J.-C. Locher , Oggiez ; Zuf-
ferey P.-A. ; Theler , Imhof, Faust
Locher K., Zufferey J., Wanner
Mathieu N.. Mathieu R., Chavas.

MONTANA-CRANS : Perren (Bar-
ras) ; Bestenheider I, Viscolo ; Chol-
let-Durand , G. Taillens ; Glettig, R
Taillens , Bonvin J.-P. ; Cina , Eme-
ry, Due ; Bonvin M„ Rochat , Besten-
heider II.

Buts : premier tiers-temps : Wan-
ner sur passe de Locher K. (3e) ;
Bestenheider II sur passe de Viscolo
(20e) ; deuxième tiers-temps : Imhof
(5e), Locher K. sur passe de Wan-
ner (He). Mathieu N., sur passe de
Mathieu R. (15e , 16e), Bestenheider I
(16e) ; troisième tiers-temps : Theler
sur passe d'Imhof (8e), Faust (15e),
Imhof (16e), Taillens R. sur passe de
Glettig (17e).

Face à une équipe sierroise qui
nouwit des prétanblons justifiées, le
HC Montana-Gi-ans s'est baittu avec
tes moyens du bord. Au cours du pre-
mier tiers-temps, les M.omtag_i_rds ont
fait mieux que de se défendre et le
scane resta justemerai nul . Par la
suite, tes StetTOi. priirerat la mesure
de leurs adversaires, sans gioire tou-
tefois. La binature de Perren à la 16e
minute de la deuxième période eoupa
l'élan de Montana-Orams et te gardien
rempla^ant Barras fit de son mieux
devant las rapides avamts sierrois.

Dès oet instami, Sierre n 'aura aucu-
ne peine à prendre te large pour ne
plus ètre inquiète. Puis ce fui une
suite de jeu décousu et si Montana-
Crains est eertainemerat faible, Sierre
n 'aura pas fall hier soiir une bien
brillante démoraatration. Face à un
adversaire techniquement inférieur,
lies Sierrois n 'ont jamais réussi à se
trouver eomplètement et la mésan-
terabe regna dans tous les oomipar-
timents. Un match de bien faible
qualité et qui ne fuit pas près de
ressusciber les fameux dierfoies d'an-
tan. A. Cz

Les Valaisans
briHants

LIGUE NATIONALE A
Viège - Genève-Servette 5-1
Young Spr. - La Chx-de-Fonds 1-2
Davos - Kloten 6-2
1. Viège 2 2 0 0 15- 3 4
2. Davos 2 2 0 0 12- 6 4
3. Chx-de-Fonds 2 1 1 0  4 - 3  3
4. Kloten 2 1 0  1 8 - 7  2
5. Langnau 10  10  3 - 3  1
6. Grasshoppers 1 0  1 0  2 - 2  1
7. Genève-Serv. 2 0 11 4 - 8  1
8. Berne 10  0 1 1-6 0
9. Zurich 1 0  0 1 2-10 0

10. Young Spr. 2 0 0 2 5 - 8  0
LIGUE NATIONALE B

Bienne - Moutier 8-2
Lausanne - Martigny 1-3
Sion - Villars-Champéry 4-3
Montana-Crans - Sierre 3-8
1. Sierre 2 2 0 0 14- 4 4
2. Martigny 2 2 0 0 9 - 1 4
3. Sion 2 2 0 0 6 - 4  4
4. Thoune 1 1 0  0 8 - 2  2
5. Bienne 2 1 0  1 8 - 8  2
6. Moutier 2 1 0  1 6-11 2
7. Fribourg-G. 1 0  0 1 1 -2  0
8. Villars-Cham. 2 0 0 2 6 - 8  0
9. Lausanne 2 0 0 2 2 - 9  0

10. Montana-Cr. 2 0 0 2 6-16 0
Il convient d'ajouter un href com-

mentaire aux classements des Li-
gues Nationales A et B, groupe
Ouest que nous publions. La majo-
rité des rencontres du groupe Est
se jouan t demain , nous y revien-
drons.

En Ligue Nationale A, Viege,
prend vraiment un départ sur des
chapeaux de roues et la démons-
tration d'hier soir ne permet pas de
doute quant à ses intentions. Quant
à Davos, il cause la surprise en
battant Kloten et s'installant à la
deuxième place. Comme prévu , le
derby neuchàtelois tourna à l'avan-
tage des Chaux-de-Fonniers, mais
cela n'alia pas sans peine et ils doi-
vent leur succès à leur gardien Ri-
golet

En Ligue Nationale B., le rève
que nous caressions se réalisé dou-
cement et les trois équipes valai-
sannes Sierre. Martigny et Sion
sont en tète. Par contre Ies favoris
doivent baisser pavillon et Lausan-
ne, Villars-Champéry, t iennent com-
pagnie à Montana-Crans en queue
de classement. C'est dire qu 'on peut
ètre grandement satisfai! du com-
portement des hockeyeurs valai-
sans en ce début de Championnat.

GB.

Championnat suisse
de Ire Ligue

Groupe I : Davos II-Riesbach , 2-4
Kiisnacht II-Glaris, 6-4 ; Kloten II
Klosters, 7-3. - Groupe 2 : Ascona
Grasshoppers TI , renvoyé ; Wirater
thour-Urdorf , 4-0. - Groupe 3 : Petit
Huraingue-Niederbipp, 9-1 ; ITinau-Ef
Bretikon - Binningen, 4-6.

—M_i_M_1¦_¦__ _̂M¦_¦—H_¦___i¦_ _̂H_ Ĥ_H____H__i_ ĤBt_4__a_H—__S___y_H_9__a__l

/V COURS DE SKI d'avant saison
A du 13 au 18 décembrefi ,ÌJTJì COLLONS - THYON

AfHoi -̂  à 30 min. de Sion
— Cours donne aux debutanti comme aux skieurs avance: par morui-

teurs dip lòmés.
— Prix forfaitaires (pension - logement - remontées mécaniques - cours)

Fr. 130.— ou 180.— (sans logemenl Fr. 90.—)

— Renseignemenls : Télécabines Sion - Hérémence - Thyon S. A.

Alby Pitteloud Tél. (027) 2 55 65
P 40035 S
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Les troisième et quatrième buts marqués par les Sédunois
En haut, Dondainaz, à gauche, a réceptionné une passe de Dayer et bat le gardien vaudois conche sur la giace, alors
que Gallaz , à genoux, ìnvoque on ne sait quelle puissance devant Debons qui suit l'action.
En bas. Truffer , casqué. à gauche, tire en force et Kunz reste impuissant devant cette réussite, de méme que l'en-
traineur de Villars-Champéry, Jo Filler, à coté de son gardien.

[y ' : :-A- Ay :OAA . r-. ' ¦
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(1-0, 1-1, 2-2)
Patinoiire de Sion , 800 spectateurs.

giace parfaii be.
Arbi tres : M. Toffel , Lausanne et

Giroud , Charrat.
VILLARS - CHAMPÉRY : Kuhn ;

Luisner J., Haiz ; Pillar Jo, Gatliaz ;
Pillar D., Luisier B., Gex-Collat J.-C;
Bonbon , Riedi , Zbioden ; Trombar!,
Gex-Colleit Ph., Berthoud.

SION : Halrlner ; Zarrnatten, Mévil-
lot ; Arriigonl , Tenratitaz ; Dondainaz,
Dayer, Debons ; Gianadda , Micheloud
I, Micheloud II ; Wyssan, Schroeter,
Truffer ; Germanier. M'anquerat : Moix
(imalade) et Desilarzes et Albrecht
(école de recrues).

Buts. — ler tiars : 18e Micheloud I
(Zermatten) ; 2e 'tiars : 2e D. Pillar
(Gex-Coillat J.-C), 12e Dayer (De-
bons) ; 3e tiers : Ire Luisier (Gex-
Collat J.-C), Ire Dondainaz (Dayer) ,
Se Truffer , 15e D. Pillar (Zbindan).

Cette deuxième rencontre de Cham-
pionnat pour le HC Sion (ta première
sur sa patinoiire) a été la répétition de
oe que les supportare sédunois oint
véou samedi dern ier à Fribourg. Une
rencontre achairnae d'un bout à l'au-
tre, avec des momenbs .ertile, en
émotions. L'enjeu de ce Ohamplon-
nait est important pour toutes les
équipes, les points perdus (surtout sur
sa propre patinoire) compteront lour-
dement dans la bailanee au moment;
du décompte final.

Les Sédunois ont eu •terriblement de
peine à se mettre en action. Ms sont
nerveux au possible, malgré les en-
couragemenbs de leurs supporters . Ms
dominent cependant berritorialemamt
et sont partiouilièrament ma'lohanceux
dans leurs tirs au but. Villars-Cham-
péry au contraile profilile de toutes les
occasions pour lancer des conbre-ait-
taques qui sèmant bien souvent le

'
¦ ¦

'

. 
~ 

. .. .
.m? "tt > -».. rt«_ -̂, "*",*• ,. * ~-.„,T»"-' 1 - '

désarro l dans te camp sédunois. Da-
nieli Pillar an parbicuilier est un joueu r
qui peut à lui seul faire penchar la
balance. Il s'en est au demeuramrt
fallu d'un irlen pour qu'il fernette les
équipes à égalité peu avant la fin
de la rencontre.

Les Sédunois remporbent alesi une
deuxième victoire, pair un tout petit

LE SPORT AUX AGUETS I

Mais où sont les Valaisans ? j
Dans notre numero d'hier, nous je  m'in-surge contre des dirigeants m

avons pub Ite lo Uste des coitreuns
de f ond  retenus pour I' entraine-
ment en vue de la formation de
l'equipe nationale . Malheureuse-
ment , le manqué de temps inter-
disait une analyse dircele mais je
ne cache pas ma surprise en lisant
dans cette liste la présence seu-
lement de deux Valaisans : Kon-
rad Hischier, d'Obergoms, natu-
rellement membre de l'equipe
suisse à part entière, et Georges
Vianntn, Zinal, dans le contingent
juniors. Il convient de fél lci ter
ces deux coureurs retenus, mais
immédiatement une question se
pos e à mon esprit, et elle n'aura
pas échappé à d' autres s'intéres-
sant au ski : « Mais où sont les
autres Valaisans ? ».

Les coureurs retenus pour l'e-
quip e nationale : Denis Mast , Jo-
sef Haas , Franz Kaelin et Konrad
Hischier ne sou f f r en t  aucune dis-
cussion. Ce sont incontestablement
à l'heure actuelle nos meilleurs
fondeurs. Par contre, dàns la liste
qui suit , à part Georges Viannin
qui mérité qu'on s'occupe de lui
et d'ètre suivi , on ne voit aucun
Valaisan. Et pourtant, Obergoms
est champion suisse juniors , et en
haut lieu, on a ignoré qu'il exis-
tait des hommes à Val-Ferret , Da-
viaz. Il existe une lignee de Kreu-
zer, Hischier , Hubert , Sarrasin,
Schaers, Zumoberhaus, Tissières,
etc, qui ont leur place. Si je  con-
sulte la liste des résultats des der-
niers Championnats suisses juniors
de fond, je  m'apergois que seul le
champion suisse Louis Jaggi a sa
place. Wetzel n'est que 19e et les
autres sont loin derrière.

S i i  y a des personnes qui peu-
vent s 'insurger contre les critiques
faites à des sportifs valaisans —
objectiues ou non — quant à moi,

......

but d'éoart. Il faudra maintenant se
défaire de catte nervosité qui para-
lyse et mabbre plus de réaldsme dans
les actions pour venir à bout de catte
troisième échéanoe qui se nomine
Lausanne. Le HC Sion vaut sans
doute mieux que ce qu'il nous a mon-
tre hier soir. Il faut maintenant 'le
prouver. Em.

qui ignorent les qualités des spor- m
t i f s  que nous avons chez nous. Ré- 1
cemment, dans la « Feuille d'Avis È
de Lausanne », mon confrère Marc fi
Mayor regrettait avec raison le w
manqué de p lace fa i t  aux hoc- É
keyeurs valaisans dans nos d i f f é -  j
rentes séleetions nationales alors È
que notre canton compte une èqui- §
pe en Ligue nationale A et quatre 3
équipes en Ligue nationale B. :

Dans le ski , il ne faut  pas ou- È
blier que le Valais est également 1
un pionnier dans ce domaine et j
que le club d'Obergoms constitue I
la « Mecque » du ski de fond , 1
imité en cela par Zinal et Val- 1
Ferrei. Au début de l' année, l' en- 1
traineur federai  Olsson me disait 1
tout le bien qu 'il pensait de nos m
fondeurs et surtout de l'app lica- i
tion qu 'ils mettaient dans leur pré- I
paration et leur entraìnement. i
Pour lui, le camp de Zinal consti- |
tuait une révélation car j eunes 1
comme plus anciens mettaient le 1
mème cceur et possédaien t des m
qualités réelles.

Veut-on volontairement oubliei
en haut lieu les paroles d'Olsson .
et les rapports qu 'il a certaine-
ment fa i t s  à la fédérat ion ? Ce
n'est pas en travaillant de cett e
fagon  qu 'on parviendra à conser-
ver ces jeu nes talents et surtout
les encourager. Obergoms est sorti
champion suisse , Val-Ferret 3e et
il n'y a aucun coureurs de ces
deux clubs dans les espoirs. Il
conviendra également de reagir
là contre et nous serions heureux
de recevoir des éclaircissements à
ce sujet de la part de la FSS. Un
Valaisan parmi les espoirs f o n -
deurs, c'est vraiment nous couvrir
de ridicule. Heureusement qu'il ne
tue pas. , Georges Borgeaud.
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Profitez de cette offre d'anniversaire pour faire
| , votre prochaine lessive dans Pautomate

avec OMO : il est maintenant partout 50 cts meilleur marche.
| Pour vous le plaisir sera doublé puisque
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| '..''.,/ '. ¦. ,¦¦'':¦' ' '); ' ' \ " ¦ ¦¦ ¦ ¦¦¦.¦ ¦ ' ' . '. ¦-.' .¦¦¦.."¦.¦.. .:•'

¦ ¦•»¦¦¦¦:' '" : .''>¦;;.'..
¦..¦>'¦- ¦¦¦¦¦' '- ¦ ' ' [ . ¦ '.;¦

¦ ¦ ¦ . " ¦« ;:. ¦ r '.1..:."(..-;¦ ¦¦- .¦¦ • ¦ .¦¦... .... ¦;" ...;.- ¦ ¦. .¦¦ '. ' ¦- - ¦.̂  :¦¦.¦' ¦' •¦. '¦ ¦.• ' ¦
¦¦' ¦ ' : ¦.• ;¦ ¦. ' .¦¦:. - . ,".' "..;.". v -  . M :¦ .¦"¦. ¦ . ..... . . ¦. . ; . ¦ ¦".. ¦¦. _ ¦,'

f - - : , ' }• ¦ ':' ¦"';¦¦' '¦'¦_ ¦¦ . '¦¦ ' .' '. ' •' . ':\ '¦''¦"_ ¦ A-: A ':r '- - , - "• ;¦' .'¦', '.'.;'''; ''
;'}.: "' . '¦-.'• ¦„-'.;' ; -' ,'" ' "'¦: ''. " '¦¦¦'¦; ' '¦¦- ' ' .' .' - ''''. V - . "'• ¦: V _ V-,-, .•V'-,-.: ¦- * ' '":A ¦'.* ' :'' ••" ¦¦¦.;¦' .'" - '-'V A '.-\ '- '- ' ¦ ¦ ¦' " ' < '- "- ':"; - ^ ' ':.'•: " :] ""> ''.: ~" -:" ¦'-" ' ; ¦ ¦'..* ..''¦.- ' :] ". .;"¦; ' " '¦'¦;; i)

l̂ .: -' ¦
" 

- . :-i>Ì'i>?vi;Vi:-̂ -;' :-̂ . ''̂ :7;̂  ':.
"' :-:>" .:- '/-5:̂ -'i. ¦:>'v ¦;'v-Ì--: ".v. ì'4'V . "-'

"
v.:"-- 

' 
''¦ ¦¦ " "X ' v ¦ . - ¦. .¦ '- ' - ,:. . -;¦"¦ ' ¦ ¦¦¦ -À -r ' - - %. ,; "• ¦.. . -• ¦ ¦- , ¦:- . . ;C; - : : ' . ' , ''¦:¦;¦ : ¦• '. !";' \ ,- ¦ ' k - . S ¦' ¦" >.¦ ¦¦ . '¦ ¦ ¦ '¦¦'. ¦¦ '¦ ¦:A / ' '¦¦'¦ '¦ 'A />'"^

l̂ viiS^

Epargner pour construire

# L a  BANQUE CANTONALE DU VALAIS
Vous propose ses carnets d'épargne 9 J i l  /O et bons de caisse 9 1 /4 /O

Toutes facililés pour les dépdts et retraits aux guichets du Siège principal à
Sion

et des 90 Agences et représentants dans tout le Canton

Sécurité Discrétion

Garantie de l'Etat pour tous les dépdts
o

A vendre à MONTREUX

immeuble locatif
de 8 appartements de 3 et 4 piè-
ces. Conslruclion 1966 avec :

— 1 salon de coiffure pour da-
mes 12 places,

— 1 parfumerie,
— 1 locai agence pour conlec-

tion dames ou messieurs.
Le tout aménagé dans les règles
de l'ari et super-luxe.

Pour tous renseign'emen+s télé-
phoner au No (027) 8 14 87 aux
heures de bureau. P 40127 S

salon dames
5 places. Installations modernes.
Avec clientèle régulière. Bien
sifué . Prix seulement Fr. 8.500.—.
Location seulement Fr. 100.—.

Offres sous chilfre PB 77517 è
Publicitas - 1951 Sion.

un appartement
de 3 pièces, cuisine, salle de
bain et carnofzel plus une cham-
bre ef salle d>e bain, un grand
racard 2 étages mélèze, une ba-
raque de jardin, un grand garde-
manger mélèze démonlable.

Ecrire case postale 36 - Chippis.
P 40112 S

A LOUER, eventualiemerat à ven-
dre

hotel -
café-restaurant

dans centre Industriel doj Bas-
Valais. Prix à convenir.

Ecrire sous chiffre PB 40106 a
Publicitas SiA - 1951 Sion.

A VENDRE

immeuble commerciai
neuf

Enifièremenit loué pour 10 ans.
Rerrtabilifé 7%.
Pour taaiter Fr. 100.000.—

Ecrire sous chiffre PB 40078 à
Publicitas . 1951 SION. 

2 magnifiques chalets
bien situés, à 1200 et 1300 mè-
tres d'altitude, ern bordure da
route. Complètement meubles
pour toutes saisons. Prix intéres-
sante.

Ecrire sous chiffre PB 40091 a
Publicitas - 1951 Sion.

appartement
A REMETTRE à Sion A LOUER à SION,

quartier Poste-Gare,

3 pièces, confort.
Libre à partir du ler _ ..
décembre. f r'„4°'T P*r m°r5'a 1 année.
Tél. (027) 2 67 16
(heures des repas)
2 15 79 (heures de Tél. (027) 2 12 55
bureau). (heures des repas).

P 18501 S P 18539 S



M E IVI E N T OlTELE¥SSI 0N - TÉLÉVISION
Vie et métier : auj ourd'hui : les pépìniéristes
l'émission d'orientation professionnelle de la TV

MARTIGNY

S'OIM

MOMTHEY

QIFEJRF et Camille Robert (teniture, peintes etoicnnc vitrail).
Pharmacie de service. — Pharmacie

Allet. tél. 5 14 04. Choeur mixte du SacrérCeeur. — Ré-
pétition generale vendredi 11 novem-

Clinique Ste-Claire. _. Visites aux 'bre, à 20 h . 30. Dimanche 13, le cheeur
malades tous Ies jours de la semaine, ebanite la messe.
dimanche y compris l'après-midi de
13 h à 16 h 30.

Hópital d'arrondissement . —. Visites
aux malades de 13 h. à 16 h . 30.

Chàteau de Villa. — Musée Rilke,
ouvert eri permanence.

La Locanda : tous les soirs jusqu'à
2 heures : Alberto Chiell ini  et son
ensemble international a vec en attrae*
ticn. Jacqueline Gilbert (danses acro-
batiques) et Alia W^ssel (danses orien-
tates). Entrée libre.

Pharmacie de service. — Pharmacie
Fasmeyer. tél 2 16 59,

Médecin de service, — En cas d'ur-
gence et en l' absence de votre mé-
decin traitant . veuillez vous adresser
à l 'hòpital de Sion (tél . 2 26 05), qui
vous renseignera.

Dépannage de service. — Michel
Sierro. tél 2 59 59 ¦ 2 54 63.

Ambulance. — Michel Sierro - Tél.
2 59 59 - 2 54 63.

Service de dépannage permanent :
pannes sur route : Loutan Bernard ,
tél . 2 26 19.

Hópital régional. — Visites autori-
sées tous les jours de 13 h. à 16 h.

Dancing de la Matze. — En attrac-
tico : Estrtilita , danseuse L'orchesibre
espagnol Don Pablo et sa chanteuse
conduit la danse jusqu 'à 2 heures.

Carrefour des Arts. — Exposition és
Jeanne Bidaud (peintures et métaux
martelés), Madeleine Dienar (des-
sins, mosa'iques et sculptures), Chris-
tine Messmer (peintures et vitraux),

PATINOIRE DE SION
Jeudi 10 : 13 h. hockey écol iers ; 14 h.

patinage ; 19 h. Sion jun . - Sierre
jun. B (Champ. suisse) ; 20 h. 30
patinage,

Pharmacie de service. — Pharmacie
Vouil loz , tél. 2 21 79.

Médecin de service, — En cas d'ur-
gen.ee et en l' absen .'e de votre méde-
cin traitant , veuillez vous adresser à
l'hòpital de Martigny, tél. 616 65.

A la Petite Galerie : Exposition
Menge jusqu 'au 20 novembre.

PA HNOIHh DE MARTIGNY
Jeudi 10 novembre

9,00 Écoles et patinage public
11.30 Patinage public
14.00 Écoles et patinage public
18.15 Cours patinage artistique
19.30 Entraìnement du HCM (lère)
20.30 Patinage public

SAINT-MAURICE
Pharmacie de service, — Pharmacie

Gaillard .
Ambulance de service. — Tél. (025)

3 63 67 ; (025) 3 62 21 ou encore (025)
3 62 12

Pharmacie de service. — Pharmacie
Raboud. tél 4 23 02.

Médecin de service. — Les diman-
ches, jeudis et jour s fériés , tei. 4 11 92.

Ambulance. — Louis Clerc - Tél
4 20 22. En cas d'absence, s'adresser
à la podice municipale, tél . 17.

A 18 h. 30 — Le pépiniériste
est en réalité un fabricant d'ar-
bres, arbustes ou abrisseaux. H a la
possibilité de multiplier lui-mème les
essences qu 'il vend , ou de les acheter
très jeunes dans des établissements
spécialisés dans la multiplication.
Dans ce dernier cas, il élève simple-
ment les plantes pour les revendre à
l'état adulte.

C'est un très beau métier qui perr
met d'ètre près de la nature et de

travailler avec une matière vivante,
mais exigeante. En effet, s'il faut de
Timagination pour se représenter quel
sera l'aspect dans vingt ans du petit
cèdre d'un an que l'an change délir
catement de pot, il faut auséi beaur
coup de patience et de persévérance
pour qu 'il atteigne l'àge de raison. Il
sera transplapté chaque année penr
dant les dix ou quinze ans qu'il res-
terà dans la pepinière et les sarclages,
les traitements et arrosages se succé-
deront à intervalles réguliers,

Que cultive le pépiniériste en gene-
ral ?

Toutes les plantes que Top trouvé
dans un jardin , ce qui n'est pas peu
dire, En effet, si l'on se rappelle les
jardins de nos grands-mères où les
rosiers mousseux et les roses ancien-
nes voislnaient avec les jasmins odo-
rante, les calycanthes, les catalpa, les
ginkgo, les glyolnes mauves, les ey-
tj ses et les genèt. et que l'on se
penché sur les ja rdins modernes dans
lesquels croissemt le. salix alba et
rosmaripjfolia, les taxus rapandens,
ies hlppophaS, les pinus mugo mu-
ghus, les rosiers polyanthas et fiorir
bundas, l'on se représente aisément
l'abondance des essences eultivées, La
formation du pépiniériste peut se
faire au cours d'un apprentissage de
trois ans dans une pepinière op par
des études dans une école profession-
nelle telle que l'Ecole d'horticulture
de Chàtelaine à Genève. 1,6 jeune pé-r
piniériste, après avoir- tapinine ses
études pu son apprentissage, aura la
possibilité de préparer up diplòme
supérieur da maitrise federale. A no-
tre epoque où l'électronisme est rqi,
le pépiniériste ne peut rester en ar=
rière ; la pepinière de grapd.papa est
en effet dépassée. La pelle mépanique
ou hydraulique a remplapé la bèche
et le fossoir ; les inaehines à piantar
et à arraoher, les turbo^diffuseurs, les
sécateurs pneumatiques, les ealihreu-
ses et trieuses automatiques soni là
pour nous montrer qua le pépinié^
riste a rationalisé et mócanisé ses
culturas. Il reste heureuseipent eiu
core quelques tiravairx qua l'on e^é=
cute manuellement : le greffaga, le
palissage, une partie de la taille, te
rempotage, l'élagage.

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO
Jeudi 10 novembre

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous; 6.15 Informa-

tions; 7.15 Miroir-première; 7.25 Le
bonj our de Colette Jean ; 8.00 et 9.00
Miro ir-flash ; 9.05 Les souris damsent ;
10.00 et 11.00 Mirair-fliash; 11.05
Emission d'ensemble; 12.00 Miroir-
flash ; 12.05 Au carillon d9 miidi;
12.15 Le quart d'heuire du spoirtif;
12.35 10... 20... 50... 100; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Feuilleton. : Pontoarral
(4); 13.05 Les nouveauités du disque;
13.30 Musique sans paroles... ou pres-
que; 14.00 Miroir-flash; 14.05 Le mon ^de chez vous; 14.30 Réoréabion ; 15.00
Miroir-flash; 15.05 Concert ohez soi;
16.00 Miroir-flash ; 16.05 \_fè mnf ez,-
vous de seize heures; 17.00 Miroir-
flash; 17.05 Idées de damato; 17.30
Jeunesse-Olub; 18.00 Informations ;
18.10 Le micro dans la vie; 19.00 Le
miroir diu monde; 19.30 La borane
tanche; 19.55 Bonsoir ies enfants;
20.00 Magazine 66; 20.20 Sur les mar-
ches du théàtre; 20.30 A l'opera; 21.50
L'Orchestre de la Sfinisse romande;
22.30 Informations; 22.35 Les chemins
de la vie; 23.00 Araignées du soir ;
23,25 Mirotr-dernière;

2e programme
12.00 Midi-Musique; 18.00 Jeunesse

Club ; 19.00 Emiission d'ensemble; 20.00
Vmgt-quatre heures de la vie du
monde; 20.20 Feuilleton : Pontcarra]
(4) ; 20.30 Alcool de bois , drame radio-
phceique; 21.15 Variatioms star un
thème " connu ; 22.00 Enitretien; 22.30
Europe-Jazz;

BEROMUNSTER
Informatiions-flash à 6.15, 7.00, 9.00.

10.00, 11.00, 15.00, 16.00 et 23.15. —
6.20 Qpéreites ; 7.10 Musique légère;
7.30 Pour les automobilistes; 8.30
jSymphoinjj e. Mandelssohn; 9-05 Nou-
veùles du monda anglo-saxon; 10.05
Joyeuse Jeunesse, E. Coates; 10.20
Radiiosco'laire; 10.50 La Boite à JOUT
j oux, exir., Debussy; 1̂ 05 Emission
d'ensemble; 12,00 Le pianiste J.
Frusti; 12.30 Ini'formaitions; 12.40 Nos
compliments - Musique réeréative;
13.00 Musique champèire; 13.30 Mar-
ches d'epéras; 14.00 Magazine fémi-
niin ; 14.30 Duo Quiilanoia ; 15.05 Fes-
tival initernationaux ; 16.05 Lecture;
16.30 Orchestre récréEitif de Bero-
munster; 17.30 Pour les jeunes ; 18.00
Informations - Aotuailités ; 18^ 20 Echos
de la Fò'ie de masi!que d'Usier ; 19.00
Sports; 19.15 Iniformaibions - Echos du
temps; 20.00 Grand concert récréafcif ;
21,30 Magazine culturel ; 22.15 Ilnfotr-
mations; 22.25-23.15 Jazz à la carte.

p|||g i Le verglas,
§~§p|a la neige fraìche,
_§^™_ tassée ou fondante
"*¦» lialSi ne doivent P' us vous effra-
31 ili yer. Roulez sur pneus à

Siisi clous VEITH M+S/6 E (na-
WjNjj&M turellement aux 4 roues)
Wjj S SgffJ et vous traverserez l'hiver
lassi ' sùrement.
—fe*̂ *  ̂ pneu Veith S.A., Payerne/Vd

Monsieur
S U B I T O

Kip
Hit tu

Copyright bv
Oi,_ i_ Mun di

A U J O U R D ' H U I
TV - TV - TV - TV
17.30 Fiir unsere jungen Zu-

schauer
Reprise (en allemand).

18.30 Vie et méiier
Les pépiniéristes.

19.00 Téléjournal
19.05 Le magazine
19,25 Perdus dans l'Espace

Feuilleton, lOe épisode.
20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour

La jeunesse elt san budget
20.35 Troc pour Troe

Un film de la sèrie
« Hong-kong ».

21.25 Le point
L'information politique.

22.05 A l'occasion de la se-
maine d'échanges Nor-
vège - Suisse
B.aiilade pouir piamo.
« Pan », ballai.

22.30 Soir-lnfcrmolion
Hommage à Kené-Louis
Piacihaud.

22.45 Télé j'ouf nal
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h noneées concernant plusieurs ru-
1§ briques de la Télévision romande.
|g Des modifieations que l'on envi-
jj sage sous l' angle de l'amélioration.
§| L'émission « Magazine », très iné-
m gale suivant l'humeur de Pierre
p Lang, de Yves Court et de Claude
È Evelyne , sortirà des murs du bou-
§? leuard Carl-Vogt et prendra pied
% dans plusieurs villes romandes.
|j C'est là une bonne idée. Elle rejoint
R certaines remarques que nous a-
g vions retenues concernant le « Ma-
f i  gazine » tournant par fo i s  en rond
là dans les limites du studio. Une
H emission qu'il convient d' aérer.
|f « D'autres réactions confirmentun
M état d' esprit general à l'égard du
H j e u  international « Euromatch ».
Il Que eette emission de jeu produite
U à Monte-Carlo n'ait par l'heur de
'm reienir l'attention de la majorité
P des spectateurs romands, nous le
H déplorons — note quelque part . M.
J | René Schenker , directeur de la TV
j § romande — mais en mème temps,
p force nous est de préciser que nous

ne pau.ons songer- o la suppriz m
mer avant la finale... Dès la f in  du m
mois prochain, un. nouveau jeu = Il
genre « Quitte ou doublé » _̂ intu m
tuie « Banco », prendra la place, le H
mardi soir, de l'actuel * Euro * H
match... » j |

Àcceptons la perspeetive de 8
« Banco » en espérant qu'il ne s'a? m
gira pas de « Fiasco », car, jusqu'ici, H
les jeux de la TV romande ont été S
une succession d'échecs. ^« Carrefour » nous a montre Vau-?, m
tre soir des images prises sur le H
vif par la R..A .I , (TV italienne) sur É
les inonclations. C'étaient de bien È
mauuaises illustrations. On s'en est m
excusé, Bon, mais l'ineptie des S
commentaires (TV romande) est m
sans excuse. Quel galimatias ! m
Quelle emphase f Ces mess ieurs m
gagneraient à ètre plus concis, plus g
simples. Qu'ils s'en tiennsnt auys 8
faits au lieu de s'embérlifice/ter dans f c
des phrases qui n'ayant ni queue h
ni tète, n'ont encore rien entre ees m
deux extrémités.

Gegé, |

me.
Cupijrig ht KFS o p e r a  m u n

Jeudi 10 novembre
OES MERVBILLE . X POUS VOLANTS

dans leurs dròles de machines
Le fameux film où les gags
les plus fous , ja mais le public
n 'aura tant ri depuis 10 ans
faveurs suspendues. prix des
places imposés 3.50. 4.—. 5.—
Parie francais^ 16 ans révolus

Jeudi 10 noyembre

VINETOU. LA REVOLTE DES
APACHES

avec Lex Baxter - Pierre Brice
- Marie Ver.ini
Un Western gigantesque.
Pa ri e francais scope couleur
16 an^ révolus.

Jeudi 10 novembre
Mitchell Gordon - Ohelo Alon-
so dans

MACISTE
DANS L'ENFEK DU GYGLOPE

La sensation des sensations.
Parie francais - Scope-couleurs
16 ans révolus

Jusqu'à dim. 13 - 16 ans rév.
Una histoire d!espipcinage sans
précédent

L'ESSPION QUI VENAIT DU FROED
avec Riishard Burton et Claire
BÌQOin

jFuaqu'à dim. 13 - 18 ans rév.
. Daris le plus pur sityle « James

Band » !
L'HOMME D'ISTAMBOUL

avec Horst BouehhQlz et Sylva
KGshina

Aujourd'hivi :
RELACHE' .- '
, .. SamedinDimapohe ¦!,-.--̂  -

;;:JtPEtV_lILL.EU8E ANQELI«#E;>-¦_
(L,e ètiemin de Versailles)-ì

Ce- soir : REL,ACHE
Samedi et dim. - 16 ams rév.

LA, CHARGE DES REBELLES

Jeudi 10 r. 16 ans réyolus
De 'l'ejspianinage... Du rire...

DOUBLÉ® MASQUESt
ET AGENTS DOUBLES

Dàs vendredi 11 - 16 ans rév.
Bourviil et Paufl Aleurisse dans

LA GROSSE CAISSE

Aujourd'hui : HjELACHE
Dès vendredi 11 _ 16 ans rév.
Dans la plus pure tradition du
« western n

LA DERNIÈRE 6HEVAUCHEE
VERS SANTA-CRUZ

Dès 16 ans révolus
Jeudi 10 novembre à 20 h. 30 -
Dimanche à 14 h. 30
Jean-Claude Brialy -. Sophie
Daumier a. Louis de Funès -
Michel Sarrault

CAHAMB0LAIM9
Le film aux situation s rocam-
bolesquea ! On rit . on s'amuse.

Jeiudi 10 novembre
Lino Ventura - Mireille Dairc
Jean Lefebvre

NE NOUS FACHONS PAS
uh « pqlicier » à pleurer de ri
re ! - 16 ans révolus

Jusqu 'à dim - 16 ans révolus
John Kitzmiller - Mitène De-
mongeot - Juliette Greco

LA CASE DE L'ONCLE TOM
un splendide et exalitant spec-
tacle de G. Radvanyi
Scope-couleurs - 2 heures et
demie de spectacle - tél. 4 22 90

LE CAVEAU
Avenue de la Care - SION
G. de Preux . Tél. 2 20 16

Les bons vins de lable - Liqueun
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Avec la première neige...
Vestes de ski
pour dames et messieurs
de 39,- a 69 -
Pantalons de ski pour
dames et messieurs
de 24.50 à 49.-
Gants de ski 19.50
Vestes de ski
pour enfants
déjà a partir de 24.50
Pantalons de ski
pour enfants
dejà à partir de 22.50
PuHovers de ski
pour enfants 24.50
Après-ski pour enfants
a partir de 16.50

'WSSM-:̂ HH

EZZ rHrÂ Î LaJ I
Nouveaux Grands Magasins S.A

f.

NOS BELLES
OCCASIONS

1 CITROEN 2 CV
grise 1964

1 CITROEN « Ami 6 »
crème 1962

1 DKW F 12
grise, inférieur cuir 1964

1 NSU
bleue 1962

3 STATIONS VW Variant
1963-64-65

3 PICK-UPS VW
1961-63-66

1 KARMANN GHIA 1500
bianche 1962

ET TOUJOURS nos VW
1200 - 1500 - 1600
avec garanlie moteur

Facilités de paiement

Garage Oivmpic
1950 SION

Tel. (027) 2 53 41 - 2 35 82

Représentant :
PRAZ Georges

app. lèi. 2 53 28
P 385 S

OCCASIONS VOITURES
A vendre
una voiture

Mercédès 190
revisee.
une voiture

Alfa Romeo Giul. T
1 jeep Willys

fransformée agricole.
LUCIEN TORRENT — ORONE
Tel. (027) 4 21 22 P 639 S

Occasions
— LANCIA FLAVIA BERLINE

1,5, 1963, en parfait état.
— LANCIA FULVIA COUPÉ

voiture de direction, 1966,
10.000 km., à l'étal de neuf,
prix de venie : 11.000.—.

— ANCLIA
bianche, 1960, en bon état.

— VW 1200
bleue, 1962, en frès bon étal.

— MERCEDES 300
noire, 1953, en très bon étaf.

— AUSTIN 1800
1965, 13.000 km.

— AUSTIN CAMBRIDGE A 55
1961, 69.000 km., en bon étaf ,
prix de vente 2.400.—.

— CITROEN ID
veri, brun, 1960, en bon éfal.

— FORD TAUNUS 17 M
rouge, blanc, 1961, prix de
venie 2.550.—.

Toutes ces voitures soni vendues
expertisées.

C A R T I N  S A  - S I O N
Avenue de France 46 - Tél. 2 52 45

P 5691 X

A VENDRE

Fiat 1100
Speciale, 1961, moteur neuf ,
pneus à clous, ceintures de sé-
curité. En parfait état.

Faire olfres à Cotture, Chaussu-
res - 1926 Fully.
Tel. (026) 5 32 39 P 40032 S

LOTO EN DUPLEX
Café de la Gare - Café des Voyageurs

Noés
La sociélé de musique « La Fraternité »
organise le dimanche 13 novembre son

loto annuel.

Dès 10.30 : Tirage apéritif.
Dès 16.00 : Tirage de 50 séries de fro -

mages, appareils ménagers,
salami», etc.

Invitation cordiale. P 40126 S

Auberge du Pas de Clieville
Conthey

TOUS LES SAMEDIS SOIR

JAMBON A LOS
J. Métrailler

Tel. (027) 8 11 38
, P 18541 S

I Essayez-la cette semaine encore I

Opel fCaCfetlI 2 ou 4 portes

Modèles: Kadett, 2 ou 4 portes, Kadett Car A Van L, Kadett Coupé Sport
Car A Van (toutes avec moteur de (toutes avec moteurS de 60 CVetfreina
55 CV); Kadett L, 2 ou 4 portes, Kadett àdisqueàl'avant).Kadettdèsfr.6995.-.

Un essai est gratuit et sans engagement.- KAH 45a/66 Su
G. REVAZ. GARAGE DE L OUEST. SION Tél. (027) 2 22 .62
Garage Elite. Herbert Jn-Albon, Raron, tél. (028) 7 12 12
Garage Simp lon AG Gebr. Previdoli, Nalers-Brig, tél (028) 3 24 40
Garage Carron, Fully, tél (026) 6 35 23
Garage de la Noble Contrée, A. Ruppen, Veyras, tél. (027) 5 16 60
E. Zufferey, Montana, tél. (027) 5 23 69

A V I S
à toutes les femmes

de SION et des ENVIRONS
qui piaceri ! aussi l'élégance el le goùt dans les soins à donnet

à leurs cheveux, dans une coiffure dernier cri.

Pour vous servir ,
pour une coupé jeune, rocée, moderne

Josiane Gaspoz

OUVRE
>

DEMAIN, VENDREDI 11 NOVEMBRE, DES 10 HEURES

Le Salon du Midi
SION : Angle r. de la Dixence - r. du Scex, Tel. 027 2 75 20

Heures d'ouverture : 8 - 12 heures - 13 h. 30 - 19 h,

ATTENTION CADEAU !

Toule nouvelle client e venant se faire coiffer par JOSIANE, vendredi 11
ou samedi 12 novembre, recevra un petit souvenir. P 40130 S

et pourtant méconnu ^̂ PuB _fa_|y@ Ii î iÌConati Dowle

%. 20 volumes jusqu a 650 pages.
* Luxueu.e reliure plein Skinex, pla ts et

dos gautrés or selon moti! originai ins-
pira de l' epoque.

* // parait un volume par mois dès le 15
novembre.
Le volume K_"r» _Rk *Z&ITb(port compris) r W u  ^&m^%J

¦ DON à retourner aux B
« BUI! Editìons Rencontre, 29, ch. d'Entrebois, 1018 Lausanne R
S Veuillez m'envoyer, sans (rais, à l'examen , le premier volume des ceuvres liltéraires com- m¦ plètes de Conan Doyle et votre bulletin de présentation. Je me réserve le droit de vous retour- —
¦ ner le tout dans les 8 lours, sans rien vous devoir, sinon je m'engage à accepter les condì- Jg tions de souscriptiòn spécifiées dans le bulletin de présentation. (Ecrire en capìtales.) B
¦ B
_ Nom Prénom m¦ ±¦ B
¦ Adress9 Localité m

5 No- Postai Signatura "

En apportant à son créateur gioire et suc-
cès , Sherlock Holmes a rejeté dans l'ombre
une partie importante et capitale de l'oeu-
vre de Conan Doyle.
Dans les cent facettes du genie de cet
homme, dans le récit de ses propres aven-
tures, dans les minutieuses recherches
de ses ceuvres historiques d'une lecture
aussi passionnante que celle de ses célè-
bres « romans de mystère » et de la fa-
meuse sèrie Sherlock Holmes ,vousdécou-
vrirez vous aussi l'étrange et profonde
parente qui existe entre l'auteur et son
héros le plus connu.
Vous aimerez cet homme généreux , épris
de justice qui, appliquant les méthodes
mèmes de Sherlock Holmes , arracha in
extremis un homme à la potence.



DECISIONS DU PARTI SOCIALISTE SUISSE
BERNE. — La correspondance du

parti socialiste suisse communiqué :
« Prèside par le conseiller national

Fritz Ometter, le comité directeur du
parti socialiste suisse s'est occupé de
la préparation des prochaines élec-
tions fédérales et de la situation fi-
nancière de la Confédération.

» L'augmentation des droits d'entrée
sur les céréales panifiables, la sup-
pression des subventions pour réduire
le prix des produits laitiers, la hausse
des suppléments de prix prélevés sur
l'importation de graisses, d'huiles co-
mestibles, toutes ces mesures furent
prises par le Conseil federai en vertu
de ses compétences. Les consomma-
teurs en general seront touchés, mais
les couches financièrement faibles de
la population , les familles nombreu-
ses, les pensionnés et les rentiers de
l'AVS seront très durement frappés.
Le comité " directeur du parti socia-
liste suisse se distance formellement
de cette politique qui ne tient pas
compte des exigences sociales et qui
entrainera des répercussions dange-
reuses pour l'ensemble de notre eco-
nomie.

» Le problème des finances fédé-
rales ne peut pas étre résolu en fai -
san t abstraction des finances des au-
tres pouvoirs publics. Vouloir déchar-
ger la caisse federale au détriment
des finances des cantons et des com-
munes, qui sont déjà eux-mèmes sou-
vent dans des situations précaires, ne
constitue pas une solution à l'impasse
actuelle.

» Alors que d'une part le Conseil fe-
derai augmenté lourdement la charge
des consommateurs, on prétend de
l'autre continuer de protéger dispro-

portionnellement les grands revenus
lors de la recherche de nouvelles re-
cettes fédérales. Le comité directeur
du PSS considero que la suppression
des rabais consentis en faveur de

cette categorie de contribuables est
la première des conditions en vue
d'établir la justice fiscale dans le ca-
dre de la création de nouvelles re-
cettes pour la Confédération ».

Les accidents de la circulation en Suisse
BERNE (Ats). — Gomme le commu-

niqué le Bureau federai de statisti-
que, l'évolution des accidents de la
circulation a été moins favorable du-
rant le 3e trimestre qu 'au cours de la
période correspondante de l'année
précédente. .Le nombre des accidents
et des personnes blessées qui , compa-
rativement à 1965, avait augmenté dei
2 Va et 5 pour cent au ler semestre
1966. s'est légèrement réduit pendant
les mois de juillet à septembre (— 1
•et — 3 %) . De mème, le chiffre des ac-
'cidents avec issue mortelle, qui s'était
accru de 7 pour cent au ler semestre,
a diminué d'environ 15 pour cent au
3e trimestre. Ces données prouvent
que mème en présence d'un effectif
des véhicules à moteur allant crois-
sant , une diminution du nombre des
accidents est possible.

Pendant les trois premiers trimes-
tres de l'année courante, selon les
rapports des organes de police, il s'est
produit sur nos routes 41 660 accidents,
qui se sont soldes, pour 50 pour cent
environ , par des dégàts matériels seu-
lement . tandis que pour la moitié res-
tante.' cn a dénombré 22 500 personnes
blessées et 917 morts. Alors que com-
parativement à 1965, le nombre des
accidents et des blessés , en moyenne
des neu f mois, a légèrement augmen-
té (de 1 et 2 96), celui des tués s'est un
peu réduit (— 3 %).

En l' absence de donnees relatives aux
kilomètres parcourus , il n'est pas pos-
sible de déterminer exactement- si la
sécurité en trafic routier s'est amélio-
rée en 1966. Toutefois l'analyse sur

une période plus longue ne . mon-
tre aucun accroissement notatale du
chiffre des accidents , bien que le pare
des véhicules à moteur se soit accru
de 400 000 ou 43 pour cent durant les
cinq dernières années, et bien que,
chaque année , davantage de touristes
étrangers motorisés utilisent le réseau
routier de notre pays.

Les magasins d'articles de sport
aidetvt la je.nesse montagnarde

BERNE. — Du 15 novembre 1966'
au 15 janvier 1967, les commergaimts
affiliés à l'Association suisse des ma-
gasins d'articles de sport organiserorat
une cdlilecte donit le produit servirà
à 1 "achat de skis pour les écoles de
montagne. Pour les jeumes mioniba-
gnards, le ski n'est pas seulement un
sport , mais une nécessiité. En effet,
nombre d'ambre eux habitewt des fer-
més ou hameaux isolés, de sorte que
le trajet qui les séparé de l'école est
très long et particulièrement; pénible
en hiver. L'argenti qui sera colileoté au
cours de .ces deux mois dans les tire-
lires rouges et blanches, en forme de
pyramides, placées dans près de 400
magaste d'articles de sport revien-
dra aux écoles de la montagne pour
l'achat de skis. Ceux-ci demeuranit
propriété des écoles. La répartition
des skis a été confiée à ta fondation
Pro Juvenitute quii pourra ainsi étan-
dre sa traditionnelle distribution' de
skis et lui permebtire de répondre ré-
eilament aux besoins de notre jeu -
nesse montagnarde.

LE RENDEZ-VOUS DE VALPARAISO
ROBERT GAILLARD

— Votre affaire est arrangée ! an-
nonga-t-il triomphalement. Vous ne
changerez pas de métier : vous entrez
comme hòtesse de l'air à la Pan-Ame-
rican Airways. J'ai obligé jadis un
administrateur de cette compagnie qui
me montre aujourd'hui qu'il n 'est pas
un ingrat ! Ecoutez-moi bien : vous
allez recevoir votre passage pour New
Vork ; vous serez affeetée à la ligne
qui dessert Mexico et là vous aurez
tout le temps pour faire vos recher-
ches. Est-ce que ca vous va comme
Sa ?

Elle lui prit ses deux mains dans les
siennes dans un grand élan d'affec-
tion :

— Est-ce que je rève ? demanda-t-
elle.

— Non , vous ne rèvez pas, Conver-
sion . C'est votre destin qui suit son
cours...

Quatrième partie
MEXICO - NEW YORK

1960 - 1961
Chapitre premier

Conversion Contreras
au senor Mari o Diaz
Chicago, 15 octobre 1960.
Cher ami ,
Dans ma dernière lettre , je vous di-

sais qu 'on me soumettait à une pério-

1 ' ' _$ I

: 

Une conception generate des transports doit I
comprendre aussi la navigation fluviale 8

GENÈVE. — Se reféranit a la re-
cente conférence de presse des CFF,
le service d'informabion de l'Associa-
tion suisse pour la niavigation du
Rhòne au Rhin voit une solution aux
futures difficultés de transport en
Suisse dans le recours à la naviga-
tion fluviale. Il écrit nobammenit :

« En 10 ans, de 1955 à 1965, les in-
vestissemente ferroviaires ont abbaini
2,8 milliards en vue de répondre au
mieux aux exigences d'un trafile ac-
cru. Oependamt, d'autre part , les éco-
nomies de personnel, randues possi-
btes par la rationalisation et l'auibo-
matòsation, risqu ent d'ètre neuitrali-
sées diu fait de la réduction envisa-
gée de la durée hebdomadaire du
bravali.

» Or, le trafic va encore se dévelop-
per, tant du fait de la oroissance de
la population que de l'augmentation
des besoins individuels. De 1950 à
1963. les besoins du Suisse moyen
ont passe de 1,9 tonine à 3,7 tonnes,
soit une maj ora tion de 95 %.

» Des lors, ne seraiit-il pas dans 1''in-
térèt des CFF, corame de celui de
l'ensemble de la collectivité, de consi-
derar enfin le problème des trans-
ports dans une vaste perspeabive en-

globanit tous les modies de transport
y compris la navigation fluviale ? Il
faudra bien alors temàr compte du fait
que la voie d'eau de Bàie à Yver-
don, pour des babeaiux de 1 350 ton-
nes, ne coùterait que 450 millions,
soit moins du l/6e des mvestissemenits
ferroviaires dans Les 10 années écou-
lées, qui sont venus s'ajouter à un
capital investi déjà considerabile. Une
balie voie d'eaiu permabbrait un trafic
de 10 millions de tonnes par an, soit
plus du quairt du bormage total trans-
porte pair les CFF en 1965. La navi-
gation inibéresse le plus grand nombre,
efflie n'est pas au service exclusif des
gros transporteurs, amisi que le prou-
vé l'examen des arrivages dans les
ports bàlois. Un bateau peuit fort bien
ètre charge de 20, 30 lots ou plus de
marchandises diverses pour différenibs
cliierubs.

» Le personnel pose partout des pro-
blèmes financiers et de recrutement
donit l'importance va croissant. Pour
le transport ferroviaiire, le coefficierat
de la main-d'oeuwe est estimé à
50 %, alors qu'il nie représente que
le 10 % pour le bateau.

» Pour ces raisons d'irnvestiissemant
et de personnel, mais il en est en-
core d'autres, il vaut certainement la
peine d'inclure les voies navigatale,
dans les plans généraux des transports

de d'essai et que j'étais affeetée a de
petits vois : New York-Chicago, Chi-
cago-Miami . J'ai parfaitement suppor-
té l'épreuve et, aux dires des inspec-
teurs, j'ai mème obtenu de brillantes
notes. On va donc me confier des res-
ponsabilités plus sérieuses ; malheu-
reusement , on m'a parie de lignes eu-
ropéennes ; vous savez que ce nVst
pas ce que je désire, puisqu 'en fait
mon seul but est Mexico.

J'ai donc fait une demandé dans ce
sens et tout le monde s'est montre très
aimable avec moi, mais je doute quand
mème d'obtenir sans appui satisfac-
tion. Peut-ètre pourriez-vous de nou-
veau intervenir auprès de cet admi-
nistrateur qui a été si gentil en m<-
prenant dans ses services ?

Le temps passe, et j'ai l'impression
que chaque jour qui s'écoule diminue
mes chances de retrouver la trace de
Ricardo. Je traverse des périodes d'a-
battement ; je suis probablement in-
juste , mais je ne peux d'empècher de
penser que Ricardo, de son coté n 'a
pas fait grand-chose pour s'assurer
que j'étais toujours en vie . Et , comme
je me confie à vous comme à un pèn1
je vous avoue que j'ai parfois de som-
bres pressentiments.

Il y aura bientòt six mois que Ri-
cardo et moi'avons été séparés ; en six

mois, il se passe beaucoup de choses.
Je tremble à l'idée qué, si je le retrou-
ve un jour , ce pourrait n 'ètre que pour
le perdre à jamais. Oui , je crains que
n'ayant plus d'espoir de me revoir, Y,
n 'ait fini par en prendre son parti et
décide de donner une nouvelle orien-
tation à sa vie. Que deviendrai-je, si
j' apprenais qu'il s'est marie ? C'est
pourquoi il faut que j' aille vite, très
vite. Je me prends parfois à regretter
de ne pas avoir accepté l'offre du doc-
teur La Costa. A d'autres moments,
le m'en félicite comme si j'avais four-
ni là une grande preuve de fidélité à
mon amour.

J'écris au docteur et il me répond
régulièrement . Il est d'une discrétion
que j'apprécie beaucoup ; il ne me
raparle de rien qui pourrait m'impor-
tuner sinon me blesser. Faites lui , je
vous prie, toutes mes amitiés en lui
annongant qu 'il aura bientòt de mes
nouvelles.

Et je vous embrasse très affectueu-
sement.

Conversion Contreras
au docteur La Costa

San Francisco, 10 novembre 1960
Mon cher ami ,
J'ai emporté de New York votre let-

tre du 5 novembre n 'ayant pas eu le
temps d'y répondre par retour du
courrier . Vous m'y annoncez que la
terre a tremblé à Aréquipa et vous
me demandez si j 'ai éprouvé quelque
signe prémonitoire. Eh bien , non ! Pas
la moindre intuition. aucune trace de
malaise. La distance joue peut-ètre
un ròle dans ce genre d' affaire , ou
bien mon don s'effrite sous l'effet d>
mes préoccupations.

Nous nous envolerons dans une heu-
re pour New York : ce sera mon der-

nier voyage sur cette ligne. En effet
on vient de m'avertir que j'étais af-
feetée sur celle de New York-Mexico
enfin ! Ce n'est pas sans mal que j'au-
rai obtenu ce transfert car ayant fan
de nombreuses demandes , si j' ai enfin
obtenu' satisfaction ce n'est que gràce
à Mario Diaz qui encore une fois est
intervenu en ma faveur . Il a dù vous
le dire et je lui écris pour le remer-
cier.

J'espère que ma patience et mon
opiniàtreté seront bientòt récompen-
sées ; ma joie d' aller au Mexique n 'est
pas sans mélange, car j'éprouve une
certaine angoisse à penser que je vais
jo uer mon dernier atout.

Sauf modification d'horaire, je serai
donc à Mexico le 18 courant. Une pre-
mière chance : outre les trois jours
de repos auquels j' aurai droit dans
cette ville, les dispositions nouvelles
que provoqué mon entrée sur cette
ligne, me font allouer trois jours sup-
plémentaires , ce qui me donne pas ma)
de latitude pour mes recherches Je
saurai mettre ce temps à profit. Je
serai jusqu 'au 24 donc, à l'hóteì de la
Reforma où vous pouvez m 'écrire
Vous ne m 'en voudrez pas si je tarde
un peu à vous répondre : je vais avoir
beaucoup à faire.

Croyez, cher ami , à ma toujours
vive gratitude et à ma sincère amitié

De 1 hotel de la Reforma. Conver-
sion n 'avait que l'avenue à traverse;
oour entrer aux bureaux d'Air France
Elle était venue plusieurs fois à Mexi-
co, en service. mais pour des séjom*
tellement brefs. qu 'elle connaissait à
peine la ville. Elle conservait un sou-
venir assez vague des grandes artè-
Ir.surgentes, Independencia , Morelos ..
res; le Paseo, Chapultepec, Juarez,

Universite de Fribourg
FRIBOURG. — Le Conseil des étu-

diants de l'Université de Fribourg,
réuni en séance • ordinaire le 8 no-
vembre 1966, a procède à l'élecibion
d'une commission pour l'étude du
nouveau réglement du « Spectrum »
(Journal des étudianits de l'Université
de Fribourg), ainsi , qu 'à celle d'une
commission pour l'étude du finance-
ment de eat qrganè.., £>e plus, le Con-
seil des ébudiiants : a iàpprouvé la dé-
cision prise pai- le bureau de l'Aca-
demia refusant la paruition d'un ar-
ticle politique touehanit direatement
les prochainies éleobions qui auront
lieu les 3 et 4 décembre prochains
dans le canton de Fribourg. A cetbe
occasion, ie Conseil! des étudiiainits
tient à préciser que l'Associaibion ge-
nerale des étudianits de l'Université
de Fribourg se tiendra en dehors de
toute campagne électoralie.

Noye sur le chemin
du retour

ENGELBERG. — On a découvert
mardi dans la rivière Erlenbach à
Engelberg le corps de M. Karl Hess,
agriculteur, célibataire, àgé de 85 ans.
La reconstitution effectuée sur les
lieux a permis de constater que le
malheureux qui rentrait à son domi-
cile à vélo peu avant minuit, est sorti
de son chemin dans l'obscurité et a
été precipite dans la rivère aux eaux
glacées.

I Protestation paysan ne
1 ST-GALL (Ats). — Une résolu-
1 tion a été votée au cours de l'as-
ti semblée des délégués qui a eu lieu
H à Saint-Gali , et qui groupait plus
|| de 400 paysans de l'Association des
H producteurs de 'ait du canton de
« Saint-Gali et des deux demi-can-
H tous d'Appenzell , représentant
É quelque 250 coopératives fromagè-
|| res et laitières. Par cette résolu-
t|j tion, les paysans s'élèvent contre
M la décision de reporter la deman-
^ 

de d'augmentation du prix du lait ,
S décision prise d la suite de l'abo-
U lition des subventions fédérales.
lf Pour le beurre et le fromage toute
m la paysannerie a pris connaissance
m avec stupéfaction de la tactique
m employée.
ÌS& T n w f _ \ e r t T t i i -.r\rr_ m a \ r t t t r _> m. r - t r i /m rv> r_tt .+

m employée. organìsations pa ma n-np n sont grand * |
1 La résolution relève notamment vis-à-vis de cette situation.
Ài ce qui suit : » Nous p rirjp nns des m.ewirp s pro- §|

T . , . .. . pres à élimìner. les prix trop bas Si! — «Le p ay san est la victime de _ ,,. . _. . .. . . 1tì ,, . H"JO _,
J 

ci. ¦_ »"-»«« »= £ i' ,mVortation. un soutien sur le II? I absence dun pian fmanci er fede-  _ .. . . j  _. -, , • «B , f  ' i marche etranger des produits lai- ,|
H ' tiers. la réalisation des promesse è
i — La limitation de la participa- <j u Conseil feder ai au suj et de In 1¦ tion de la Confédération aux pertes couverture des f rais  de prntìuctinv 1
1 du compte laitier est le premier cecì pnur j -  vr\v temps 1967 et en 1
I 

pas en ime de l'augmentation des fi~ i ;a suppression de la relevilo I
|N> charges du producteur. conséquence logique de la voie f c
|| — L'aboiition soudalne des sub- adoptée par les autorités ». É

ventìons en vue de diminuer le m
prix du fromage et du beurre con- 1 :
tribue à augmenter les pertes du |§
compte laitier

— Les prix des produits laitiers 8
importés causeni de grandes in- 1
quiétudes puisqu 'ils sont en des - 1
sous des prix indigènes.

— Une baisse f orcée des prix oc- I
casionnée par les pays étrangers 1
qui ne corre-tponden l pas à la qua- ||
lite des produits. .J

— De ce fait  la vente des prò- 1
duits la 'tip rs se trouvera divani de ¦ 3
grandes d i f f i cu l t é s  et les pe rtes is- |j
sues de celles-ci iront oblìgatoire- j
ment en augmentant. H— Les soucis du paysan et des È
orgavisat ;nns pniiwin p s sont grands m

Une nouvelle école dans le canton de Zurich

Dernierement , la commune de Regensdorf dans le canton de Zurich inaugu-
rali son nouveau bàtiments scolaire (notre photo). Au cours des vingt
dernières années, cette commune zuricoise a quintuple le nombre de ses
habitants et, durant le mème laps de temps, le nombre' des élèves a passe
de 84 à 246.

Fin de la visite d'une délégation militaire
BERNE — La del egaition militaire

tunisienne, présidée par le colonel Ha-
bib Essoussi, a achevé sa visite en
Suisse. Les dix jours que oes officiers
tunisiens ont passés dans notre pays
leur ont permis de se faire une idée
de nos diverses installations militaires
et de l'organisa tion de notre armée
Les officiers tunisiens ont aussi assis-

te a des exercices et ont visite divara
óbabliasements civils.

Pour clore catte visite, l'ambassa-
deuir de Tunisie en Suisse a offert
mardi soir à Berne une reception Le
lendemain, les officiers tunisiens ont
été les hòtes du Département . politi-
que federai. La délégation 'quittera
notre pays à la fin de oette semaine.

Elle etait un peu depaysee ce qu 'e.le
estimait une mauvaise condition pour
entreprendre ses recherches ; mais à
Air France, ne risquait-elle pas de
retrouver une ancienne collègue ?

A peine eut-elle franchi la grande
porte vitree qu 'une ravissante jeur e
blonde assise derrière le comptoir se
dressa l'air étonné':

— Conversion ! s'écria-t-elle.
— Geneviève ! s'exclama la jeune

femme, sincèrement joyeuse. Que ie
suis heureuse de te voir !

— Et moi , donc ! Mais voyons, tu
nous a quitte pour te marier et j e te
retrouve en uniforme de la Panam i
Qu 'est-ce que ga signifie ?

— Ce serait très long à te raconter.
Sache qu 'on ne voulait plus de moi à
Air France et que j'ai pu me faire em-
baucher par les Américains : c'était
pour moi le seul moyen de venir dans
cette ville.

— En effet , ton histoire commencé
à ètre embrouillée. . Mais alors , ton
mariage ?

— Il n'a pas eu lieu C'est pour ga
que ie suis ici...

Geneviève applique la paume de sa
main sur son front :

— Ma petite , tu n 'es guère facile
à comprendre. Veux-tu dire que ton
fiancé s'est ... dérobé ? Avec les hom-
mes, il faut s'attendre à tout !

— En un sens. c'est bien plus tragi-
que que ga. Oui , j'aime passionné-
ment Ricardo , mais s'i: m'avait  aban-.
donnée je crois que ie me serais fai t
une raison • ce que ie déteste le D'US
ce sont les traìtr.fs et les parjures Non
ce n'est pas ga... Ricardo m'adorait...

(à suivre)
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ARC-EN-CIEL BUSSIGNY

Cette semaine... B A I S S E
Filets de Merlams frais la livre Fr. Z.25

Filets de Carrélets frais fa livre Fr. 4./0

Soles poriioms préparées fa pce Fr. [ ,OU

« A U  COQ D ' O R »
MARTIGNY • Volre magasin spécialisé - Sion

P 281 S

veau
oour engraissemenif.

Tél. (027) 2 87 10
P 401 25 S

Grande
action
de skis
Fr. 79.50 la paire
Skis en Irene, arèle;
acier Kandahar .
Mème modèle avec
lixalion doublé sé-
curilé.
Fr. 100.—
Envoi contre rem-
boursemenl parloul.
Aux Quatre Saisons,
Place du Midi -
Sion.
Tél. (027) 2 47 44

P 133 S

Demandez une DÉMONSTRATION GRATUITE
de la machine à coudre

LA PLUS MODERNE ET LA PLUS PRATIQUE

I COUPON à envoyer . : |
Marlhe VILLETTAZ, maison Biner - 3941 NOES (VS)

I Nom : .„ _ I
. Rue : _ „..„... 
I Localifé : |

¦ (Avec reprise) •

P 38751 S

A VENDRE

volture

Peugeot
I960.

Tél. (027) 7 21 35
P 40019 S

5AURER-OM
CERBIATTO

le transporteur maniable aux caraetéristiques
de grand camion, idéal pour le trafic urbain.
Permis de conduire eat. A. Divers modèles.

Diesel 80 CV, 5 vitesses. Prix depuis fr. 19 800.—

' jj

Station de vente et de service véhicules SAURER-OM,
Garage des Dranses, L. Gay-Crosier, 1920 Martigny-Croix,
(026) 2 30 23
René Cornaz, Ingénieur, Le Pavillon, 1095 Lutry, (021) 28 10 97
S.A. Adolphe Saurer, 9320 Arbon, (071) 46 13 13

les vins de I' 3€$71]}SOI?
parce que l'Echanson se distingue par une sélection unique de vins de
qualità, rouges, blancs ou rosés, suisses ou étrangers,

parce que j'ai sous la main le vaste choix et les prix correspondant à mes
désirs, au moment où j'en ai besoin, du litre pour ma cuisine à la bouteille
pour mes visites,
parce que l'Echanson a toujours une gentille attention : gràce à ses bons,
j'ai déjà une serie de verres vaudois et je me constitue un élégant service
de verres-tulipes,

parce que l'Echanson est mon meilleur caviste et sait me conseiller en
toute occasion. En un mot...
parce que je suis beaucoup mieux servie par l'Echanson.
Exigez, vous aussi , la marque « éc.iiAi?sou» en vente chez votre lournisseur
habituel.
L'ECHANSON SA RÒLLE P

vins de l'Echanson
mieux qu'un nom...

un renom!

ABONNEZ-VOUS A LA «FEUILLE D 'A VIS DU VALAIS» \ I —~-— °̂^—

Votre sécurité au volant, une question d'argent? coupor^^^̂
¦KT'Ti^cìfpT nnc nlnre ìt vniis nrlrpispr _ Antimi nani rie telles siriiatinns nnns snmmes là nnnr vnns aiAp r aver un rtrp -t pn PCT-I^

PC VcuWcznN'hésitez pas alors à vous adresser à Aufina. Dans de telles situations, nous sommes là pour vous aider avec un prèt en espèces. veuiu«n > 
^^____

Nous vous renseignerons volontiers sur nos conditions favorables: Q Tj "| "|""i| y| O ___£ " , ——~
il suffit de nous envoyer, sans engagement, le coupon ci-joint. C1JIJLJLJ_,JLJ.C3J Financements DomicUei____——— ____—-̂Prèts en espèces - Crédits pour autos et appareils ménagers - Leasing -" " .... '

1211 Osoivc, 17rue 4u Cendrler, taglione 02231?750.Sgatewciit ì BìUSS . Zmb.itladano. -^~ ¦-—"
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Prix littéraires internationaux Charles Veillon j

Importante donation
à l'Université de Vienne

I _J

1 Charles Veillon (décernés en 1967) dotés de 5 000 francs suisses chacun, §
g . m  m ¦¦ _%¦¦ m... A Al l lVi f-  ._ _._ _  _ _ _ _ ¦¦ _% _% 9M 1 est ouvert depu '14 juin 1966. Les auteurs , de quelque nationalité qu'ils |

 ̂Flfi l̂ 8 P il l i  1 iiil^i f F I P «S 'I rl fi]* ! I 
_i" 

1 £_  ̂ SI H 1 
soient peuvent présenter 

un ou deux romans 
en 

langues f r a n g a i s e
UkflIIVL U U  V U l l I I  I In ULIl I _ B_H_ I_i V _ H  «-tf5» II) U l f li || itatienne ou allemande et demander les conditions de participation ou |

f |  toutes indications utiiles au : Prix Charles Veillon, avenue d'Ouchy 29 C, i
BERNE. — Le cernite centrai de la André Guinand, ancien conseiller na- tions pour enfants. Tous les crédits ff j  000 Lausanne (Suisse). >§

Sociéte suisse de radiodiffusion et
télévision SSR a siégé le 9 novembre
à Berne, sous la présidence de Me

BALE. — MM. C. M. Jacottet, et
A. Cedetti , respecij ivemienit vice-préisi-
den t du conseil d'administra tion et di-
reoieur de « Sandoz SA. Bàie », et K.
J. Schroeder , dire.ìeuir de « Biochi-
mie », ont ramis au recteur de l'Uni-
versité de Vienne, le professeur Karl
Hcermann . à l'occasion du 600e anni-
versaire de cet établissement une do-
nation faite par leurs entreprises.

Ccnfor.mément au voeu de celles-ci,
la donation revient intégralement à la
Faculté de mèdecine qui , dans sa réu-
nion du 27 octobre dern ieir, a décide
d'allouer le montarut d' un miliion de
schillings pour les années 1967-68 à la
première- clinique medicale uruvensi-
taire , en vue de créer une section de
pharmaeologie olinique.

pf - '̂ - 'J -̂ ' ¦' ' : à ] yy y Am <v. "̂ A' ' ?y A

tional. Le président de la direction
generale des PTT, M. G. A. Wett-
stein, a informe le comité centrai des
mesures prises par les PTT pour
améliorer la reception de l'émetteui
d'ondes moyennes de Beromunster.

Le comité centrai apprécié les ef-
forts des PTT et il est d'avis que tous
les moyens doivent étre mis à con-
tribution pour parer aux perturba-
tions provoquées par un émetteur
algérien.

Après discussion, le comité centrai
a accordé à la « Radiogenossenschaft
in Zuerich » l'autorisation de com-
mencer les travaux pour la construc-
tion d'un immeuble pour y loger cer-
tains services radio déjà existants ainsi
que les collaborateurs de ces services.

Les budgets de la SSR pour l'an-
née 1967, qui devront ètre soumis à
l'assemblée generale, ont été approu-
vés par le comité centrai. D'au tre
part, il a été décide d'accorder au
personnel de la SSR et aux membres
des orchestres, pour 1966, une allo-
cation de vie chère de 5,5 % sur les
traitements de base et sur Ies alloca -

proposés doivent encore recevoir l'ap-
probation de l'autorité de surveil-
Iance.

L'assemblée generale de la SSR au-
ra lieu samedi 14 janvier 1967 à
Berne.

A GENÈVE. — Le Conseil d'Etat ve-
commande au Grand Conseil d'autcxri-
ser la commune d'Onex à conibracter
deux emprurats de 2 mililions de frames
chacun auprès de la Caisse hypothé-
caire et de la Caisse d'épargne, pour
la construction d'un groupe scolaire.

A WIL (Sg). — A la memo tre du
défunt Paul Bernal , ancien hòtelier,
la communauité des héritiers a fait
don d'une somme de 10 000 francs
pour la décoration de la chapelle du
nouvel hópital de la commune, et
d'une somme de 10 000 francs pour
un nouvel asile de vieiilards.

LAUSANNE ¦— Le concours littéraire aux Prix internationaux

s p 1 000 Lausanne (Suisse).
É Import ant : nous nous permettons de vous rappeler l'échéance du §

P 28 février 1967 prochain. date limite d'inscrìption et de participation. m
h Le jury  de langue frangaise est prèside par M. André Chamson, de È

à f c  l'Académie frangaise , le jury  de langue italienne par M. le professeur 1
É Dr Reto Roedel et le jury  de langu e allemande par M. le professeur È
|| Dr Max Wehrli.
Ì 1,_ m ,, m

L'indice des prix de gros è fin octobre 1966
BERNE — L'indice des prix de gros

calculé par l'Office federai de l'in-
dustrie, des arte et métiers et du
travail , qui reproduit revolution des
prix des matières premières, des pro-
duits semi-fabriqués et des biens de
consommation, s'inscrivali à 103,1
points à fin octobre 1966 (moyenne de
1963 = 100). H marque une hausse de
0,1 <Vo par rapport à l'indice du mois
précédent , 103), et de 1,3 °/o sur celui
enregistré un an auparavant (101,8).

Malgré la très légère progression
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de l'indice general au cours du mois
ex amine, on a observé des mouve-
ments de prix en partie sensibles à
l'intérieur des divers groupes. Ce sont
notamment le cacao, les céréales et
les produits de la minotarie, les
ceufs, les légumes, les fruits, l'huile
de chauffage, l'energie électrique, le
caoutchouc brut, le cuivre et le zinc
qui ont renchéri. En revanche, les
prix de la viande Importée, du tabac
bru t, des fibres chimiques, des peaux,
des cuirs, du verre ainsi que du
plomb ont fléchi.

La femme qui fit la retraite de Russie
Le centenaire des tragiques événements

de 1812 fait revivre la figure héroìque
d'une Francaise qui partagea tous les dan-
gers et toutes les souffrancr. de nos trou-
pes en Russie, connut toutes les horreurs
de la retraite, le froid, la faim, et ne mon-
tra pas moins de courage dans ces terribles
épreuves que les plus énergiques soldats
de la grande armée.

Cette femme s'appelait Louise Fusil, nom
prédestiné qui semblait par avance la
vouer aux vici.situdes des combats. Et , de
fait , a lire son histoire, on croirait qu 'une
fatalité singulière a pris plaisir a la mèler
aux faits historiques Ies plus considérables
et les plus sanglants de son epoque.

Nièce de Mme de Saint Huberti , l'une
des plus célèbre, cantatrices du XVIIe sie-
de, Louise Fusil était entrée -jeune encore
au théàtre. Le fameux compositeur Pic-
cini , le rivai de Gliick, avait pris soin de
son éducation musicale, elle chantait à
ravir. A dix-huit ans, on la trouvé engagée
au Théàtre des Élèves de l'Opera, où eL'.e
joue l'Opera des Bouffes. Puis, abandon-
nant quelque temps le chant, elle passe à
la Comédie Frangaise, où elle jou e de pe-
tits róles.

Mais le désir d'occuper un emploi plus
important au Théàtre, la fit partir en pro-
vince. Elle trouvé un engagement à Lill e
pour des concerts. Or, à peine est-elle ar-
rivée dans la métropole flamande que la
guerre precipite sur la frontière une armée
autrichienne, qui vient mettre le siège de-
vant la ville. (Mon genie malfaisant, disait-
eiìle. me conduisait toujours où il y avait
des dangers à courir).

F.'le passe à Lille toute la durée du siège.
puis, la ville délivrée, _ e remd à Boulogne
sur Mer chez les Anglais de ses amis. Et
voilà qu 'un beau jou r arrivé dans cette
ville Joseph le Bon. le farouche consul
d'Arras, qui ordonne l'arrestation de tous
les étrangers. Louise Fusil est jetée en pri-
son avec la dame anglaise chez laquelle
elle se trouvé.

On reconnait plus tard la méprise et Le
Bon la fait remettre en liberté, mais à la
condition qu 'elle viendra le soir mème as-
sister à un bai qu 'il donne aux sans-
oulotie , ses amis.

Force fut  à l' actrice d'y paraìtre et de
danser avec le tyran de l'Artois. Ce ne fut
pas de toutes ses épreuves la moins péni-
ble. (Plus d' une dame , écrit-elle , m'envia
l 'honneur de danser avec le représentant,
et , cependant. je leur aurais cède volon-
tiers cette faveur).

Après de telles vicissitudes, la jeune
chanteuse eùt pu espérer que la suite de
sa carrière serait moins périlleuse et moins
agi tèe

Ce n'était rien , cependant . auprès de ce
que lui rcservait l'avenir .

X X X

Je  passe sur Ics vingt années qui sépa-
rent le règne de la Terreur de la campagne
tragique où devait  perir la Grande Armée.

Dans l'intervalle. Louise a poursuivi avec
des fortunes diverses sa carrière d'artiste.
Tour à tour. la province et l'étranger l'ont
applaudie

Ruinéc . à la Revolution, et n 'ayant pu
réussir à re faire sa fortune, elle prend , en
1806. le parti de se rendre dans Ics pays
du Nord où les artistes francais trouvent
des engagements plus avantageux que sur
Ics scènes de la province.

Elle chante avec succès à Mayence, à
Frankfort , à Hambourg. De là , elle se rend
en Russie. En 1807. elle est. à Moscou, la
chanteuse à la mode. On se la dispute dans
les salons de la plus haute societé.

C'est ainsi qu 'elle connut , dès 1808, le
comte Rostopchine. l'homme de l'incendie
de Moscou.

« Je voyais beaucoup cet homme célèbre
dans les maisons que je fréquentais le plus
habituel lrmcnt ,  dit-elle dans ses souvenirs,
et je ne sais pourquoi j'éprouvais pour lui
un sentiment  de répulsion que je ne pou-
vais definir ».

Elle raconte a son sujet une . anecdote
singulièrement typique.

« Rostopchine causait un jour en sa pré-
sence avec un comte moscovite, Raso-
mosky, et celui-ci se p.laignait de ne pou-
voir se débarrasser d'une indiscréte famille
à laquelle il avait permis d'habiter provi-
soirement un pavillon dans son chàteau
de Petrosky et qui refusait de s'en aller.

Je m'y suis pris de toutes Ies fapons ,
disait Ramososky à Rostopchine, pour leur
faire entendre que ce pavillon m'est né-
cessaire, mais je n 'ai pu trouver un moyen
pour les engager à déguerpir.

— Eh bien , répondit Rostopchine, vous
n'avez qu'un part! à prendre :

— Lequel ?
— Parbleu ! mettre .le feu à votre chà-

teau.
Il parait , a.joute Louise Fusil , que ce

moyen était dans ses principes.
X X X

Septembre 1812. Moscou est en émoi. On
vient d'apprendre la prise de Smolensk.
Tonte la noblesse russe s'enfuit . On enlève
le trésor du Kremlin A mesure que l'ar-
mée franpaise s'avance. la ville moscovite
se vide.

Louise Fusil fait une peinture saisissante
de cette exode de la population. Tout à
coup, dit-elle. j'entendis un chant triste
dans l'éloignement. Puis, peu d'instants
après, le spectacle le plus extraordinaire
et le plus touchant s'offrit à mes yeux.
Une foule immense précédée de prètres en
habi ts sacerdotaux, portairnt des images,
hommes, femmes, enfants, tous chantaient
des hymnes saints. Ce tableau d'une popu-
lation abandonnant sa ville et emportant
ses pénates était déchirant. Je me proster-
nai et me mis à pleurer et à prier comme
eux.

Du haut de sa maison, l'actrice francaise
surveillait J'horizon avec uno longue-vue.
Un soir , elle apercut au loin le feu des
bivouacs.

Le lendemain, la police alla trapper à
toutes Ies portes pour engager Ies habi-
tants à partir au plus vite. On allait brùler
la vf.Me.

On la brùla , en effet , à peine les troupes
francaises étaient-elles entrées dans la
ville qu 'à plusieurs points en mème temps
l'incendie éclatait.

« Nous fùmes quatre nuits sans avoir
besoin de lumière, écrit Louise, car il fai-
sait plus jour qu 'en plein jour ».

La malheureuse femme erra p-lusieurs
jour s de quartier en quartier . de maison
en maison , cherchant un asile. un logis qui
n 'eut point été la proie des flammes.

Et voici qu 'un jour il arriva de la part
de l'empereur l'ordre le plus étrange. le
plus imprévu, le plus invraisemblable. dans
l'cpouvantable désarroi où JTon se trouvait.

Napoléon avait fait rechercher tous les
artistes qui étaient restés à Moscou après
la fuite de la population russe d il exigeai t
qu 'une troupe fflt  formée et qu 'on lui
jouàt la comédie.

Le Théàtre était brulé, les acteurs n'a-
vaient plus rien. ni habits ni robes. On
trouva dans l'hotel d'un grand seigneur
russe une petite salle de spectacle que le
feu avait épargnée. La troupe improvisée
s'y insta.'la , fabriqua des costumes avec
des défroques. ramassées un peu partout,
dans les logis abandonnés , et joua jusqu 'à
la veille du départ de l'armée. Elle joua
des vaudevilles. des pièces gaies. des opé-
ras comiques de Favart .

Quel contra?t f  que ces joyeux flonflons
dans cette ville en ruines. devant ces sol-
dats que guettait  la plus affreuse desti-
née !

Le 19 octobre 1812, l'armée francaise
quit ta-i t  Moscou , trente cinq jours après y
ètre entrée.

Louise Fusj .l la suivait dans une volture
confortable. Tout alla bien les premiers
jours ; mais aux environs de Smolensk. Ies
épreuves commrmcèrent. Déjà, les grands
froids de l'hiver moscovite se faisaien t
sentir et le désordre allait bientòt changer
la retraite en déroute.

Les chemins étaient encombrés de traì-
nards, le passage des ponts s'effectuait au
prix de mille difficultés.

Louise Fusi] a dépeint l'aspect bizarre
que presentali cette malheureuse armée.
(Chaque saldai avait emporté ce qu'il avait
pu du pillage : les uns couverts d'un cafe-
tan de moujick ou de la robe courte et
doublée de fourrure d'une grosse cuisiniè-
re ; les autres, de l'habit d'une riche mar-
chande et , presque tous, d'un manteau de
satin doublé de fourrure). s

Elle fait remarquer qu 'en ce temps-là, en
Russie, les dames, ne se servant de man-
teau que pour se garantir du froid , les
portaient noirs, mais que les femmes de
chambre, Ics marchandes, toutes Ies clas-
sés du peuple se faisaient de leur man-
teau une affaire de luxe et les portaient
roses, bleus. lilas ou blancs. C'étai t de ces
manteaux de ..femmes vdu. .peuple Sue, Ies
soldats avaieint, emporté et dóni ils se ré-
vètaient contre le froid.

« Rien , dit-elle, n'eùt été plus plaisant, si
la circonstance n'avait pas été aussi triste,
que de voir un vieux grenadier, avec ses
tnoustaches et son bonnet, couvert d'une
pelisse de satin rose. Les malheureux se
garantissaient du froid comme ils le pou-
vaifmt , mais ils riaient souvent eux-mè-
mes de cette bizarre mascarade ».

Après Smolensk apparuren t des légions
de cosaques qui harcelaient sans cesse l'ar-
mée en déroute. Le froid n'était plus le
seul ennemi contre Iequeil il fallait se dé-
fendre. Plusieurs fois, l'actrice faillit tom-
ber entre leurs mains. Près de Krasnoe,
force lui fut d'abandonner sa voiture ; Ies
chevaux , épuisés, ne pouvaient plus aller.
Elle gagna la ville à pied espérant y join-
dre le quartier . general de l'Empereur.
Mais le quartier general était parti et la
ville commencait à brùler. Elle la traversa
en courant ; et, se voyant seule, abandon-
née, au milieu de cette déroute, épuisée,
psrdant toute l'energie qui l'avait soutenue
ju sque-Ià, elle se laissa tomber dans la
neige, résolue à mourir.

<i Je sentais, dit-elle, que le froid m'en-
gourdissait le sang. On prétend que cette
asphyxie est une mort très douce et je le
crois. J'entendais bourdonner à mon oreil-
le : « Ne restez pas là !... Levez-vous !... ».
On me secouait le bras. « Levez-vous !... » ;
ce dérangement m'était désagréable. J'é-
prouvais ce doux abandon d'une personne
qui s'endort d'un sommeil paisible. Je finis
par ne plus rien entendre et je perdis tout
sentiment ».

Lorsqu'elle sortit de cet engourdissement,
elle se trouvait dans une maison de pay-
san. Un homme était auprès d'elle, lui pro-
diguant des soins, c'était Desgenettes, le
célèbre chirurgien. Autour d'elle, tout en
étant major chamarré, un officier general
avanpa et lui dit avec un fort accent alsa-
cien : « Eh bien, ca va-t-il ? Vous revenez
de loin » C'était le vieux maréchal Lefeb-
vre, qui , passant près de l'endroìt où elle
s'était étendue. l'avait fait transporter dans
cette maison de paysan et lui avait sauvé
la vie. i

Elle devait, quelque. jours plus tard, lui
payer sa dette de reconnaissance en soi-
gnant, avec le plus pur dévouement. son
fils , le genera l Lefebvre, qui , mine par la
maladie, devait rendre l'àme entre ses bras.

X X X

Quand elle eut repris ses sens, le maré-
chal Lefebvre l'emmena dans sa voiture.
Le soir. ils s'arrètèrent dans un village, au
bord d'une rivière gelée : c'était la Bcré-
sina.

Le lendemain matin, dans la calèche du
maréchal , elle franchi! la rivière fatale sur
le pont que les soldats d'Eblé avaient hà-
tivement construit pendant la nuit.

« L'Empereur, raconte-t-eUe, était debout
à l'entrée du pont pour faire presser la
marche. Je pus l'examiner avec attention,
car nous allions doucement. n me parut
aussi calme qu 'à une revue des Tuileries.
Le pont étal* si étroit que notre voiture

touchait presque l'Empereur. — N'ayez pas
peur, dit Nanoléon ; allez, allez, n'ayez pas
peur ».

Murat traversa la rivière au mème ins-
tant.

« Le roi de Naples tenait son cheval par
la bride, et sa main était appuyée sur Aa
portière de ma calèche. Il dit un mot obli-
geant en me regardant. Son costume me
parut des plus bizarre pour un semblable
moment et par un froid de 20 degrés. Son
col ouvert, son manteau de velours jeté
négligemment sur une épaule, ses cheveux
bouclés, sa toque de velours noir ornée
d'une piume bianche, luì donnaient l'air
d'un héros de mélodrame.. lorsqu 'il fut un
peu en arrière de la voiture, je me retour-
nai pour le voir de face. Il s'en apercut
et me fit un salut de la main.

Il était très coquet et il aimait à ce que
les femmes prissent sarde à luì ». .

. "Quels hommes que ces béròs" de l'epopèe
qui, dans de telles circonstances, pensateti!
encore à saluer une femme d'un geste de
galanterie !

A peine Louise Fusil avait-elle atteint
l'autre bord, que sous la poussée furieuse
des soldats qui fuyaient devant le canon
des Russes, le pont se rompit La giace
n'était pas assez forte ; elle cèda sous le
poids dt _ hommes, des chevaux, des voi-
tures, tout fut anéanti.

Pendant ce temps, tous ceux qui étaient
demeurés sur l'autre rive, tombaicnt, fau-
chés par la mitraille.

On sait quel écho douloureux eut em
France la nouvelle de ce désastre. « A mon
retour, dit Louise Fusil, lorsqu 'on voulait
me présenter pour me recommander à
quelque puissant du jour, on employait
cette formu.le :

« Elle a passe la Bérésina ».
Enfin, l'actrice arriva à Vilna, il y faisait

un froid terrible. La plupart des Francais
de Moscou, qui avaient échappé au désas-
tre de la Bérésina, périremt là, de froid
et de faim.

Louise Fusil n'avait pas quitte le maré-
chal Lefebvre et son fils, le general, ce
dernier, blessé et malade, ne pouvait pour-
suivre la route. Le vieux maréchal, force
de I'abandonner, le confia à l'actrice.

« Je resterai près de votre fils , lui dit-
elle, et j'en aurai les soins d'une mère ».

Elle le soigna, en efff't , avec une admi-
rable sollicitude et ce n 'est qu 'après sa
mort, après l'avoir fait inhumer d'une fa-
con decente, qu 'elle reprit sa route.

Mais, avant de partir, elle sauva encore
une pauvre fillette dont les parents étaient
morts pendant la retraite.

On Ini avait apporté l'enfant  presque
mourante de faim et de froid ; elle la rap-
pela à la vie.

— Pourquoi ne la garderiez-vous pas ?
lui dit un officier.

Elle la garda et l'adopta. La petite avait
reeu le nom de Nadège , ce qui , en russe,
signifie : Destinée.

Louise Fusil lui enseigna son art et en
fit une comédienne de talent. A quinze
ans, Nadège debutai! à la Comédie Fran-
caise, mais cinq ans plus tard. un mal im-
pitoyable l'enlcvait à la tendresse de sa
mère adoptive.

Ce fut  une catastrophe pour la pauvre
femme qui, vieillie. sans ressource, traina
dès lors, une existence misérable jusqu'en
1848. epoque où elle mourut. agée de soi-
xante-quatorze ans.

« Jusqu 'à son dernier jour , dit l'éditeui
de ses souvenirs , son unique rlistraction fui
d'aller passer ses soirées au Foyer de la
Comédie Francaise, où on la tolérait pai
pitie ».

Là, revivaient pour elle et les souvenirs
de ses débuts au Théàtre et I'image de
l'enfant adoptive qu 'elle chérissaii e! dans
laquelle elle avait mis lous ses espoirs.
Les ariistes e! les habiiués du Foyer écou-
taient avec patience les récits, ceni fois
répélés, de la vieille comédienne qui avail
passe la Bérésina. RY DE LA TORCHE
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Bagnes et I assamissement urbain de Verbier
BAGNES. — La croissance démo-

graphique de Verbier au cours des
quinze dernières années pose aux édi-
les de la commune de Bagnes des
problèmes dont on a peine à imagi-
ner l'envorgure. Le problème de l'é-
coulement des eaux usées et de la
création d'une station d'épuration
adequate était l'un des plus urgents
à régler. II fallait doler la siation
e! le village de Verbier d'installa-
tions à méme de répondre pour les
prochaines décennies aux facteurs po-
sés par la nature mème de cette ville
saisonnière. L'édifice en construction
actuellement en dessous de Verbier
est le résultat tangible d'une étude
très poussée des Services industriels
de Bagnes, étude qui a fait l'objet
de I'approbation du Service cantonal
de la Sante publique.

Cette étude est fonction de plu-
sieurs données de base de revolution
de la station. Elle tient compte prin-
cipalement des facteurs suivants :
Verbier es! une station essontielle-
ment touristique qui évolue rapide-
ment ; elle est favorisée par sa situa-
tion géographique, au carrefour de
trois pays : Suisse, Francie, Italie ; son
ensoleillement (février 8 h. 30 par
jour, mars 9 h. 15, avri l 10 h. 45) ;
la topographie du terrain qui favorise
la construction en zones bien étagées ;
les possibilités de construction qui
sont de plus de 240 hectares.

Pour avoir une idee précise de
revolution de la station, il faut se
référer aux statistiques des nuitées
depuis 1950 :

Année Nuitées
1949-50 10 000 )
1950-51 54 565
1953-54 86 368
1956-57 162 831
1959-60 218 324
1961-62 281 333
1962-63 322 095
1963-64 348 904
1964-65 391 697

Malgré ces chiffres, il serait aléa-
toire, vpire mème impossible de cal-
culer le taux de progression , étan t
donne le caractère essentietlement
touristique de Verbier. Òn peut tou -
tefois compier avec une augmentation
annuelle de 450 habitants. Cela re-
présente une cadpn.ee de construction
de 30 chalets et 5 locatifs-hòtels par
an. A ce rythme, la station aurait
atteint son potentiel maximum d'ha-
lli tation en l'an 2000, ce qui donnera
alors une population de 28 000 habi-
tants, pour autant lue tous Ies chalets
soient occupés.

Rappelons que le chiffre des nuitées
n'est naturel lement  pas celui retonu
pour , la population . Aotuellement , ce
chiffre est de 12 000 habitants duran t
la saison d'hiver. C'est ce dernier
chiffre qui a été retenu comme base
de calcul par les Services industriels
de Bagnes.

Consommation en eau potabie
L'équipement moderne et les ins-

tallations sanitaires Irréprochables
que l'on trouvé dans chaque chalet et
hotel permettent d'affirmer que Ies
besoins en eau potabie sont compara-
bles à ceux de nos grandes villes. Les
graphiques de consommation d'eau à
partir des réservolrs indiquent une
moyenne de 3500 m3 par jour, pour
12 000 habitants.

Ce qui représente un volume d'eau
de 290 litres par habitant et par jour.

Equipe ment
La station touristique de Verbier

est équipée d'une facon generale d'un
réseau d'égouts unita! res. Entendons
par là que toutes les eaux pluviales,
de fonte des neiges et usées sont
évacuées dans Ics mèmes canalisa-
tions. En ce moment, toutes ces eaux
sont dévcrsées en plusieurs points
dans Ies ruisseaux en ava! de la sta-
tion. Les premiers iravaux consistent
donc à amenor sur la station d'épu-
ration toutes Ics eaux usées à partir
de oes différen is points de déverse-
menl.

Nolons que les nouvelles zones en
construction ot projetées seront óqui-
pces de collecteurs d'égouts à sys-
tème séparatif , d iminuant  ainsi consi-
dérablement Ies apports en eau plu-
viale à la siation d'épuration.

Dans l'ensemble, la conslruclion de
nouveaux égouts ne pose pas de pro-
blèmes particulièrement délicats dans
les tracés prévus. Seuls quelques
troncons dans de mauvais terrains et
par endroits la présence de très fortes
pentes posent quelques difficultés
d'ordre technique. Mais la communio
de Bagnes est suffisamment fou rnic
en main-d'ceuvre qual if ico pour venir
à bou t de ces problèmes pratiques.

Programme des travaux
Nous ne voulons pas entrer ici dans

des considérations technlques, au ris-
que d'induire le Iecteu r en erreur
par des affirmations de profane. La
photographie dira beaucoup mieux
I'étal actuel de la réal isation de la
station d'épuration.

Pour ce qui est du réseau d'égouts
nous devons dire que plus de 10 km
ont été construits jusqu'à aujourd'hui.

L'extension próvue par l'urbanismo
necessito la pose de 12 km. de nou-

veaux collecteurs. La commune de
Bagnes a prévu d'échelonner ces tra-
vaux sur plusieurs années, à la ca-
dence approxlmative suivante :

1965 : 1500 mètres
1966 : 800 mètres
1967 : 1000 mètres
1968-70 : 2000 mètres
1970-75 : 4000 mètres
1975-80 : 3000 mètres

Total : 12300 mètres
On s'en rend compte, la commune

de Bagnes n 'est pas près de se laisser

depasser par les événements et si la
croissance fulgurante de Verbier ne
pouvait que difficilement étre prévue
il y a dix ans, le t ravail des édiles
n'en est que plus méritoire puisqu'il
doit compier avec les mouvements de
population inhérents à toute l'indus-
trie touristique valaisanne.

Le coùt de construction de la sta-
tion d'épuration et du réseau de col-
lecteurs d'égouts est de 3 900 000 fr.
Des subventions cantonales et fédé-
rales ainsi que la participation des
abonnés serviront à financer ces im-
portants travaux.

ASSEMBLEE ANNUELLE DE
LA CAISSE RAIFFEISEN

FULLY (Tz). — Sous la presidente
de M. Henri Roduit , la Caisse Raif-
feisen locale a tenu samedi soir som
assemblée qui vit une très nombreuse
participation.

M. Roduit , dans son excellent rap-
port , rappel a les principaux événe-
memts au sein de la caisse au cours de
l'année. La leoture des comptes par
le caissier M. Adrien Bender , révèle
un bénéfice de 7 000 francs pour ce
43me exercice.

Le bilan est en augmentation . Il
s'élève actuellement à 1 miliion et de-
mi de fra ncs, le fonds de réserve étant
de 110 000 fira racs. 152 sociétaires bé-
néficient actiueillement des avantages
que cetile caisse de crédits mutuels ac-
cord o à ses membres dont la grande
majorité sont des paysans et des ar-
tisans.

La prcitocole exaellemment tenu par
M. Abeìl Canroin-Meilland est très ap-
plaudi comme à l'aocoutumée. En ef-
fet , M. Carron , secrétaire depuis 20
ans. a l'art d'accommoder les phrases
et c'est avec regret que les sociétaires
acceipteront la dém i ssion de ce secré-
taire parfait. M. Adrien Bender qui
assume le poste important de caissier
depuis 27 ans. danne également sa dé-
mission . Duiranit sa gérance. la oaisse
ne cessa de prospérer. Le président,
tout en regiretJtiant la démission de ces

membres competente qui ont rendu
de grands services à la caisse, le_ re-
merete au nom de tous pour leur tàche
accomplie au mieux durant toutes ces
années.

Pour les remplacer, l'assemblée fit
appel à MM. Raymond Carron , soip-
pléant député, comme secrétaire, et
Bruno Carron , comme caissier.

Souhaitans qu 'avac ces deux nouvel-
les force, au sein du comité, la societé
continue à se développer pour le bien
et l'avantage de ses membres et de
touite la population rurale de Fully.

Volture volee
MARTIGNY. — Dans la niuiit de

mardi à mercredi, une Simioa 1000
appartenarat à M. Michel Dayer a
été volée alors qu 'elle étaìit sitaitìonnée
davanit l'immeuble habité par son
propriétaiire à l'avenue du Granid-
Saiiint-Bernaird. Celuii-ci avertit, aus-
sitòt le voi découvert, la pollice can-
tonale quii a oiw.Pt une enquète.

Cours de lutte
FULLY (Tz) — Dimanche matin,

l'Association valaisanne des gymnas-
tes aux nationaux avait invite les
lutteurs des sections de tout le Valais
à participer à un cours de lutte style
international. Ceci prlncipalement en
prévision des Championnats par ca-
tégorie qui auront lieu à Collombey
samedi prochain.

Place sous la direction du chef
technique Joseph Hildbrand , de Viè-
ge, ce cours fut suivi par 50 lutteurs
venus d'un peu partout. Ce sont les
moniteurs Sarbach, de Gampel, Etien-
ne Martinetti , de Martigny-Bourg, et
Michel Rouiller, de Monthey, qui don-
nèrent des cours et démonstrations
pratiques qui intéressèrent vivement
tous les participants et qui tous cer-
tainement en auront pris de la graine.

Cette très importante association
sportive tiendra son assemblée an-
nuelle le 4 décembre, à Sierre.

Derniers honneurs
FULLY (Tz) — Hier, la population

de Fully et des environs a accompa-
gno à sa dernière demeure terrestre
M. Marcel Roduit , de Saxé.

M. Roduit était pére de trois en-
fants. Agriculteur, il travaillait avec
amour ses vignes et cultures de
plaine. Fervent sportif , il avait été
membre du comité du club de foot-
ball locai pendant plusieurs années.
Ses enfants ont d'ailleurs hérité de
lui l'amour de ce sport auquel ils
consacrent le meilleur de leurs loi-
sirs. L'immense foule qui l'a accom-
pagno hier au cimetière prouvé toute
l'estime qu 'il s'était acquise durant sa
vie. Les amis de la classe l'ont porte
en terre. Dans le cortège funebre,
l'on remarquait la présence des foot-
balleurs, des représentants de Seeours
mutuel avec leur drapeau , plusieurs
personnalités locales et réglonales.

C'est avec émotion que nous réité-
rons nos condoléances à toute sa fa-
mille.

Mauvaise chute
RAVOIRE (Bs) — Alors qu 'il etait

ìccupé à des travaux de décoration
devant son hotel , à Ravoire, M. Leon
Cassaz , maftre-imprimeur à Marti -
gny, a fait  une chute malencontreuse
et s'est fracture un pied . Il a été
immédiatement conduit à l'hòpital de
Martigny,

«Nazann», de Luis Bunuel

Nouvel es du F. C

Le seul nom de Bunuel electnse tous
ies cinéphiles dignes de ce nom. Aus-
si il n'est pas étonnant qu'un nombre
inhabituel de spectateurs, venus mème
de Sierre et des rives du lac Léman,
s'étaieint donne rendez-vous au Casino
Etoile pour assister à la représenta-
tion de ce film admirable qu 'est « Na-
zarin ».

Dans cette bande, tournée au Mexi-
que en 1959, Bunuel nous conte l'his-
toire de lalente dégradation sociale
d'un prètre donqulchottesque, d'une
droiture exemplaire, vivant son apos-
tolat d'une fagon si intime qu 'il irrite
et blessé toutes les hiérarchies éta-
blies : l'Eglise, le Pouvoir , la Police,
la Societé. Le style de cette ceuvre,
depositile de tombe fioriture refusant
toute. concession , toute , complaisance
et tout lyrisme ou romantisme inuti-
les, lui confère une puissance explosi-
ve, encore rehaussée par la lumineu-
se photographie de Gabriel Figueroa.

Pour bien comprendre la significa-
tion de ce film tant sur le pian artis-
tique que sur le pian moral , philoso-
phique et social de son auteur, il con-
vient de le situer à la place de Bunuel.
Dans cette histoire à la fois pitoyable
et sublime, qui possedè volontaire-
ment , tant dans le titre que dans l'ac-
tion , une analogie frappante avec la
vie du Christ , nous retrouvons tous les
symbolismes et les conceptions esthé-
tiques du metteur en scène. Ce n'est
pas un cri de révolté isole, mais un
chaìnon de toute une suite de combats
menés, depuis sa fameuse boutade
« Gràce à Dieu , je suis toujours a-
thée », Bunuel a tout de méme pu
continuer : « Je crois qu 'il faut cher- ———
cher Dieu dans l'homme. Et cette atti-
tude à mon avis, est très simple ». SortÌ6 dOS CélibatalrCSDoué d une infime tendresse sous
une apparente cruauté, intransigeant
et compréhensif , Luis Bunuel est
l'honnèteté et la fidènte mèmes à soi-
mème, à son art , à son idéail et à ses
amis. Aragonais comme Goya (un de
ses dieux), il quitta l'Espagne et la
dictature de Primo de Rivera pour
trouver la liberté en France. Il fit à
Paris ses premières armes comme as-
sistant de Jean Epstein. Alors « le sur-
réalisme me révéla que l'homme ne
peut se dispenser de sens moral. Je
croyais à la liberté totale de l'homme.
mais j' ai vu dans le surréalisme une
discipline à suivre et il m'a fait faire
un grand pas merveilleux et poéti-
que ».

Son premier film, en 1928, « Un
chien andalou. », le place à la tète
de l'avant-garde. La clef mème de
l' oeuvre peut ètre trouvée dans cette
phrase de Lautréamont, devenue pour
le surréalisme un véritable mot d'or-
dre :« Beau comme la rencontre d'un
parapluie et d'une machine à coudre
sur une table de dissection ». Ce pre-
mier film exprlme tout le mal du sie-
de, image d'une jeunesse intellectuel-
le confusément révaltée. La sincérité
de ce grand cri de rage impuissante
lui a donne sa tragique humanlté.

Après avoir rompu avec te surrea-
lismo et dirige en Espagne, « Terre
sans Pain » (1932), il servii quelque?
temps les républicains espagnol. avant
ie connaitre un duir exil aux Etats-
Unis. Réfugié au Mexique, il commen-
cé par réaliser quelques production?
commerclales, avant de reprendre une
place prépondérante dans le cinema
de ce pays avec « Los Olvldados >¦
(1950) ; bouleversant témoignige sur
l' enfance abandonnée. véritable cri
d'horreur et de pitie ; plein de ten-
dresse sous son apparente cruauté. En
possession d'une feconde maturité, il

realise une serie de violents chefs-
d'ceuvre tels que « Subida al Cielo »,
« Nazarin », « Vividiana » et « L'Ange
exterminateur ».

« Je n'ai jamais fait que des films
de commende, hors mes trois premiers
— déclara-t-il. J'en ai fait de mauvais,
mais toujours moralement dignes ; j'ai
toujours suivi mon précepte surrea-
liste : la nécessité de manger n'excuse
pas la prostitution de l'art . Je suis
contre la morale conventionnelle, les
phantasimes traditionnels, le senti-
mentalisme, toute la saleté morale de
la societé. La morale bourgeoise est.
pour moi l'antimorafe parce que fon-
dée sur de très injustes institutions :
la . religlon , la patrie, la famille et au-
tres piliers de la societé ».

Sur le plam cinématographique, Bu-
nuel a ainsi definì se conception : « I!
suffirait que la paupière bianche de
l'écran puisse refléter la lumière qui
lui est propre pour faire sauter l'uni-
vers. Mais pour le moment, nous pou-
vons dormir tranquilles, car la lumiè-
re cinématographique est sùrement
dosée et enchaìnée. Le cinema est une
arm e magnifique et dangereuse, si
c'est un esprit libre qui la manie. C'est
le meilleur instrument pour exprimer
le monde des songes, des émotions, de
l'instinct. Il parait avoir été inventé
pour exprimer la vie du subconscient
dont les racines pénètrent si profon-
dément dans la poesie. Qu 'on ne croie
pas pourtant que je suis pour un cine-
ma consacré exclusivement au fantas-
tique et au mystère. Je demandé au
cinema d'ètre un témoin, le compte
rendu du monde, celui qui dit tout ce

FULLY (Tz). — Les eélibatataes de
La Fontaine, qui ne sont pas plus mé-
lancoliques, se somt retrouvés à Pla-
nuit dimanche passe pour une grilla -,
et pour faire le point.

Les membres de cette sympathique
organisation ne sont pas à vrai dire
contre le mariage ni contre les mariés.
Non, leur but est tout simplement de
se réunir une fois l'an entre jeunes
gens du mème village pour fraterni-
ser quelques Instante. Et si. lorsqu'un
sociétaire prend femme. il devra of-
frir une bon ne verrée à toute l'equi-
pe des célibata ires restante, ceux-ci
par contre lui offrlront un ' joli ca-
dea u en souvenir des jolie s heures
passéeis ensemble. Bien jote societé
que voilà donc. dont les membres ont
vécu une fois de plus une magnifique
journe e au milieu des rires et des
chansons oirchestréas par l'ami Josv
Mettaz.

qui est important dans le réel. La réa-
lité est multiple et peut avoir mille
significations. Je veux avoir une vi-
sion intégrale de la réalité, je veux
entrer dans le monde merveilleux de
l'inconnu. »

Le cinema, en tant que facteur so-
cial, interesse également Bunuel : « Le
drame prive de l'individu ne peut à
mon avis intéresser personne digne
de vivre dans son temps. Si le specti-
teur partage les joies, les tristesses,
les angoisses d'un personnage de l'é-
cran, ce ne pourra ètre que parce qu'il
y voit le refflet des joies, des tristesses,
des angoisses de toute la societé ; donc
les siennes propres. Le chòmage, l'in-
sécurité, la peur de la guerre, etc. af-
fectent tous les hommes d'aujourd'hui,
dome le spectateur ».

A part une petite élite, le public de
notre canton ne connaìt encore que
très imparfaitement les principailes
ceuvres de ce grand metteur en scène.
Aussi je me permet d'en indiquer, ci-
après, une liste succinte :

1928 Un Chien andalous. en France,
1930 L'àge d'or, en France ; 1932 Terre
sans pain , en Espagne ; 1946 Grand
Casino, au Mexique ; 1950 Los Olvi-
dados, au Mexique ; 1951 Subida al
Cielo, au Mexique ; 1951 El Bruto ,
au Mexique ; 1956 La vie criminelle
d'Archibal de la' Cruz, au Mexi-
xique ; 1956 Cela s'appaile l'autre.
au Mexique ; La Mort en ce
jardin , au Mexique ; 1959 La fièvre
monte à El Pao, au Mexique ; Naza-
rin au Mexique ; 1960 La jeune fille,
au Mexique ; 1961 Viridiana , au Mexi-
que ; 1962 L'ange exterminateur, au
Mexique ; 1964 Le journal d'une fem-
me de chambre, en France.

Pépin

ISÉRABLES — Depuis le prin-
temps 1966, le village d'Isérables pos-
sedè son équipe de football. Les dé-
buts ne sont pas toujours faciles et
c'est gràce au courage et à la persévé-
rance de plusieurs jeunes que cette
societé sportive a vu le jour . Une men-
tion speciale va à Crettaz Pierre-Cé-
sar qui s'est dévoué sans compier afin
que ce sport ait également sa place à
Isérables.

Actuellement, le comité du FC
Isérables est compose de fervents sup-
porters : Jules Lambiel, président -
Monnet Clément , vice-président -
Gillioz Roger, caissier - Lam-
biel Roger, secrétaire - Crettenand
Joseph Albano. Monnet Lue et Mon-
net Vital membres, sans oublier Lam-
biel André soigneur et Crettenand
Louis coatch.

LA TÉLÉVISION À L'ÉCOLE

Les eleves d'une classe suivent avec étonnement la passionnante aventure
d'Ulysse.

MARTIGNY (Ré) — Initiative intelligente et combien appréciée : la
Télévision romande reprenait hier une nouvelle sèrie d'émissions scolaires
expérimentales, dans le but de créer un programme d'émissions régulier
pour les écoles.

Les élèves de plus de douze ans de notre ville ont eu le plaisir de
suivre , sur les écrans mis à leur disposition, les aventures passionnantes du
voyage d'Ulysse revenant de la guerre de Troie. Tirée de « L' Odyssée »
qu'aurait écrite Homère , cette legende épique d' une excellente présentation
aura démontré que les légendes sont souvent plus proches de la réalité que
nous ne le supposons.

Ces emissions téléscolaires contribueront à former  de jeunes téléspecta-
teurs avisés, maitres et non plus esclaves de ce que la télévis ion leur
apporterà par ses multiples di f fus ions .

P̂ ^sMapMî  ̂ I! II Une personnalité de Verbier s'en va i
» VERBIER (Gi). — Mercredi , on de l'àge — il n'avait que 44 ans — 1
§ apprenait , non sans surprise, le qui vien t de disparaìtre.

j décès de M. Gaston Meilland. hòte- Travailleur infatigable , très ai- |
h lier à Verbier. mable. il avait gagné l'estime de |
1 II y a quelques semaines, il avait to"t son entourage. Il était l'un des I
| dù ètre hospitalisé, mais rien lais- plonniers de Verbier puisqu 'il avait I
§ sait prévoir une issue si rapide. I>ris part à tonte revolution de la 1

Le défunt , personnalité très con- statio" à laquelle il avait consacré 1
| nite, était propriétaire de l'hotel ,e meille"r de lui-mème.
8f « Farinet ». "¦ Meilland laisse une veuve I
I „.t „ éplorée. un fils et une fille , ainsi 1
I Hodeher par exoellence, il était que de nombreux parents et amis. I
I issu d'une famille où la profession A la famille endeuillée, notre 1

ì se transmettait de pére en fils. j ournal présente l'expression de 1C'est un homme en pleine force ses sincères condoléances.

«""̂ ^̂ MMiĝ  «•flual
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LE CONSOMMATEUR ET LA HAUSSE DES PRIX
Mardi soiir, au Sacré-Cceur, avait

lieu la première des quatre conféren-
ces organ isées pour cet hiver par la
Seotion valaisanne des consommabri-
ces romandes, seotion qui fonotionne
avec succès depuis un an à peu près.
Les ménagères surtout étaient vanues
nombreuses, puisque le problème de
la hausse des prix les touch é de très
près. Elles entendirent d'abord l'ex-
posé un peu aride, mais indispensable,
de M. Devaud , professeur d'economie
à l'Université de Genève, puis une
causerie de Mme Schmidt , plus à leur
portée puisqu 'el'le abordait avec force
exemples le problème de la publicité,
cette publicité devenue envahissante
at dont il faut se méfier.

Les consommateurs peuvent-ils
agir utiiement sur la hausse

des prix ?
Telle est la question a laquelle se

proposait de répondre M. Devaud . Il
a bien fallu parler du mot « inflia-
tion » qu 'on emploie beaucoup, at du
mot « economie », qui doit s'equilibrar
entre la production at l'absorption.
Dans catte capaoité d'absorption , sé-
parons encore le consommateur prive
des dinveatisisemants, dépenses publi-
ques, exportations. Citons des chif-
fres : an 1965, la production natioraaile
brute était de 60 miLlliards , la coinsom-
mation privée en a absorbé 50 %.

Aussi posons-nous la question : Le
consommateur serail-il responsable de
l'inflation, oui ou non ?

Le consommateuir m'uiiilise plus son
revenu comme òli y a 20 ou 30 ans.
Il a maiintanant un pouvoir de choix ,
de par l'élévation du niveau de vie.
Cependant le Suisse épargne mème
plus qu 'avant, mais il dépense plus
aussi. Du coté de la production, il y
a pression sur le consommateuir.

Comment ìutter
contre cette hausse des prix ?

Laissons d'abord parler l'economiste
M. Devaud :

Le consommateur doit devenir sé-
lectionneur , faire des efforts de ré-
flexiian. Par nabibude, il ne campare
pas, ou compare mal. Mais un groupe
de consommateurs est évidemment
plus efficace, pour faire das tests
comparablfs, lubter contre la publicité.
Et ceci doit aliar jusqu 'à un diialogue
entre les autorités et ces groupes,
réformant ainsi nos mentalités d'ache-
teuirs dans un cadre federai!. •

Contre la publicité attrape-nigaud
Evidemmant, le lait, le pain aug-

mentenit. Nous n'y pouvons rian et
devrans bien continiuer d'en manger.
Mais lubbans contre catte publicité
anvahissainte, qui abuse de nobre cré-
dulité. Et nous sommes sauls fautifs.

le vendeur veut vendre, c'est san
ròle ; à nous de nous défendre.
1. — La nature de la marchandise

Un seul exemple, mais éloquent. Les
pommes de terre en paquet (puree,
croquetbes , .roesti Maggi , etc.) qui font
revaraiir te kg. de pomimes de terre à...
7 franca ! L'aviez-vous calculé ?
2. — Les emballages

Aux USA (nous pouvons an parler,
car nous les rattrapons à grands pas),
2500 francs sont dépamsés dans un
budget pour les coniteniants... Il est
certain que les fameuses « bombes »
sont plus chères que les bubes, eux-
mèmes plus cher que les boites...
3. — La publicité qui s'adresse à l'in-
conscieni

« Je choiisis Radion parce que j'aioie
mon enfant »... Appel à la virilité, la
séductiion, etc.
4. — Les méthodes de vente

Je rentre dans un self-service pour
achetar des oignons, j' en ressors avec
un pulì à 29 fr. 80... tout est à la
portée de rachateur. Méfiez-vous des
paquats Jumbo, des rnulibipacks, das
soldes, des produits à concours, das
séances publioibaiires dans les oinémias,
des voyages en autooar, etc.

Une chose a change : le meilieur
n'est pas forcément le plus cher, com-
me nos mères nous le disàienit. Et
protestons an achetant tout oe qui
est le mailleur marche... Les produits
sont sansiitìlamant tous les mèmies... !

Un métier en perdition :
maréchal -ferrant

Dains qualque viilllage qoe oe sait —
ou cammuoe de nabne oaintan — le
métier d'antan ne fli,gure guère au
palmarès des prafiessions diibes « d'ac-
tualités ».

En cette epoque de canibrovarses, de
revolution , de modenniisatiiom et autres
amólitorations, toute miatière y est
traitée de manière differente et avec
infinimant plus de fiaciliité , pour ne
pas dire de rapidité.

A l'image de divers autres camtoms
de notre pays, le Valais, pays agricole
par excellenae, subii, sans coup ferir,
les assauts de la modarnisaibion.

Dès lors , le maréchal feinrant se
voyaiit inrémédiablament nayé du
« patrimoiine ».

E importali donc de sondar cer-
taine opinion interassee, afin de se
rendre compie de l'impartaince at des
remous provoqués par la « mort » du
mulet si cher à nabre canton et... à
notre folklore.
Le village de St-Garmaim, fidale à

ses tradibians, et nmallgré les tendan-
ces nouvelles, tembe counageusamant
de conservar, avec ra ison d'ali leurs.
des rites qui furent, sans conteste
possible, les atoubs d'une région fi-
dèle à l'hisloire.

M. Germain Tarrent , de St-Germain
préoìsémant , nous a permis récem-
ment de revivre, ou du moins de se
remémorer des scènes de fiarrage.

Encore possesseur d'un vaste aitelèeu
compranaint assoni ielil ement d'anciien s
insbrumanbs et insballabions relatifs
au ferrage des mulets et des chevau x ,
M. Torran t, qui est originaire d'Ar-
baz , exerce ce beau métter depuis 42
ans. Respectant la tradition , M. Tar-
rent occupo la dixième place dans la
hiérarchie de la maréehailerie fami-
liale.

Ayant effectue son apprentissage à
St-Germain mème, sous les direcbives
de son pére, qui, souillgna M. Torrant.
ne manqua pas « d'autorité », nobre
artisan continua d' exarcar son métier
tout an y apportami cartaiìnes modi-
fieations dans le domaine de rombi-
la gè.

Le ferrage proprement dit consiste,
re-specibivement, à derivar , c'est-à-dire
à enlever les anciens clous, à nat-
toyer la fourchotte , à chauffer le far,
à ajuster , à olouar et à brochar •
celle dernière opération consiste plus
expctement à enfoncer avec le bro-
choir (marLeau sarvant uniquemeot à

oe genre de bravali) les clous dans le
aabot.

Ces diverses aparatioes ne sont pas
toujours du goùt de la bète qui subii
les assauts du broehoir et du fer
chaud. Souvent, il fauit faire preuve
d'asbuce afin de détaunner l'atbenbian
de la victime. Dans ce but, M. Tar-
rent, font de san expértience, et mai-
tre guénisseur dans ce domaine et
pour ce genire de phénomène, y re-
nnédie au moyen d'un suore susoap-
tible de calmar l'esprit du solipede.
Dans touit métiiar, manuel plus spécia-
lemant, Ies dangars, les nisques figiu-
rent au somimaire. Le maréchal fer-
rami, pouir sa part , comsbiibue l'un des
personnages les plus « en vue » dans
ce domaine. Ce phénomène est d'au-
tant plus compréhansible qu 'il s'agit
de cheval, ou mulet, dont les répili-
quas — expéditives — ne sant pas
toujours las bianvanues ! M. Torrant ,
derrière un large sourire, n'omet pas
d'inalune à son palmarès les bouir-
rades et les excès d'humeur de ses
« patiente ».

Dans un décor impressionnant de
fers à cheval datami d'avant et
d'après-guenre, M. Torrent narre
maimibes pérlpéttas chevalaresques re-
labives à la dure épreuve qui oarac-
térisa les amnées 39 à 45, au couns
desqueliles nobre anbisan fanotionna
en qualité de caporal maréchal fer-
rami au sein de la troupe.

Si l'on se réfère à de réoanbes sta-
bistiques, on constaterà avec stupé-
faobi on que Savièse possédait , dans un
passe plus que relatif, 225 mulats.
En 1939, oe nombre s'élevait à 159.
AotuaMiemant, sur le pian cantonal ,
on est en droit d'en dénombrer une
centaine, dont nanamte à Evolène. En
ce qui concarne le village de St-
Garmain , les sbabisbiques révèlent ac-
tualllament la présence de 3 mulets
et de 2 chevaux... Celibe extraordi-
naire diiminubion conrespond à un
pourcenbage de 98 % qui s'èband sur
une période de 15 ans. Le conbrasbe
est flagrant , vaine Inoroyable.

C'est la raison pour laquell e, tout
maréchal farnant se doit de s'adapter
et de s'inltier à la technique de la
molorisation agricole principal emani.
Donc, à dófaut de mulats et de che-
vaux, M. Torrant s'est vu dans l'oblìi -
gabion de subsbituer le métier de me-
canicien à celui de maréchal ferrant.

A temps nouveaux , activités nou-
velles I

Il n'avait pas été
victime d « Ines »

SION (FAV). — H y a près d'un mois,
la presse avait dit que M. Jean-Marie
Follonier, émigré valaisan à Bolivar, au
Venezuela, avait été l'une des victimies
de l'ouragan « Inés » qui avait seme
le deuil dain s plusieurs pays.

Or, nous apprenions hier qu'il n'en
ébait rien , mais que M. Follonier, àgé
de 52 ans, était decèdè à la suite d'urie
courte maladie.

M. Follonier avait quitte notre can-
ton en 1945. En' 1955, il avait rendu
visite à ses proches dans le vai d'Hé-
rens. C'était sa dernière visite dains
son pays natal.

Au Venezuela , il occupait un poste
élevé puisqu'il travaillait en qualité
de technicien-électricien pour le comp-
te d'une grande enlreprise. Le défun t
s'était très bien adapté dans ce pays
d'Amérique latine puisqu 'il avait été
nommé conseiller municipali de la
ville.

Nouveaux membres
au comité de l'U.V.V
SION (FAV). — Dans nobre derniiène

édibiom, nous avions retate l'assem-
blée de l'U.V.V. qui s'était déroulée
au Buffet de la Gare de Sion. Nous
avianis parie des revandiications des
vignarons, revandioatioos qui seront
pontées auprès du G.Q.V.

En deuxième parbie, l'assemblée a
ranouvalé san cannile et y a ajouibé
trois nouveaux mietmibres, sait MM.
Gerard Perraudin, Alphonse Emery et
Abeti Oarrupt.

Universi!e populaire : « Le mystérieux langage de la peinture »

Derniers honneurs

SION — Hier soir, à 18 h. 15, dans
la salle de conférences du Casino, M.
Marin presentai! M. Jean Petit-Matile
aux auditeurs venus assister au pre-
mier des cours ayant pour thème :
« Le mystérieux langage de la pein-
ture ».

Toute ceuvre d'art suscite diverses
réactions et interprétations. Ainsi, un
professeur allemand pretendali que
Le Greco était astigmate parce que
ses personnages sont filiformes. M.
Petit-Matile nous a démontré que Le
Greco donnait cette silhouette aux
personnages d'inspiration raligieuse et
traduisait ainsi leur aspiration ' vers
l'au-delà. Un psychiatre viennois a
longuement ausculté l'oeuvre où Léo-
nard de Vinci a représente la Vierge
sur les genoux de sainte Anne. Après
avoir fait opérer un quart de tour
au tableau , il y a vu l'image d'un
vautour qui symboliserait le terrible
complexe de frustration dont Léo-
nard , enfant naturel , était affligé.

M. Petit-Matile ne s'est pas donne
pour but d'exposer toutes ces théo-
ries qui, dit-il , n'apportent rien à
l'histoire de la peinture. Son étude
de plusieurs diapositives représentant
des ceuvres modernes nous a prouvé
qu'il n'est pas nécessaire d'ètre .un
savant ou un philosophe pour com-
prendre ou juger une ceuvre.

Avec lui , nous nous sommes de-
mandé pourquoi les hommes se
sont mis à dessiner.

Comme l'enfant , ils peignaient pour
se distraire. Les peintures magda-
léennes d'il y a quelque 25 000 ans
témoignent de l'existence de vérita-
bles écoles qui ont transmis leurs
techniques. Ces ceuvres avaient éga-
lement un but utilitaire. Elles étaien t
liées à des rites et devaient initier
les jeunes gens à la chasse du gibier.
Le primitif était déjà capable de
réaliser une ceuvre d'art.

M. Petit-Matile donna ensuite une
sèrie de conseils pratiques pour re-
connaitre l'oeuvre d'art contemporai-
ne parmi toutes celles qui peuvent
nous passer devant les yeux. Aujour-
d'hui , les tableaux de peintres hono-
rés de médailles et de prix à l'heure
où Van Gogh était dans la misere,
sont remisés dans les greniers du
musée du Louvre.

AU PROGRAMME
DES PROCHAINS COURS

Le 16 novembre, les auditeurs sont
priés de se rendre à la Maison de
la Diète où ils visiteront l'Exposition
« Terre des Hommes ». Après quoi ,

l'orateur dirigerà un dialogue. n pro-
posera également la projection d'une
sèrie de diapositives auxquelles les
spectateurs chercheront intimement à
donner un nom et un auteur.

Par la suite, M. Petit-Matile vous
presenterà un peintre figurati f et un
peintre abstrait qui pourront répon-
dre à vos questions.

Tous les aspeets de cet art mysté-
rieux seront considérés.

M.-F. By.

SAINT-LÉONARD (FAV). — Hier,
une foule nombreuse a rendu les der-
niers honneurs à Mme Agnès Mo-
rand-Gillioz, qui s'en est altèe à l'àge
de 56 ans. La defunte ébait la mère
de 12 enfants dont 10 sont encore an
vie. Elle avait eu le malheuir de per-
dre daux enfants lors d'accidents.

Personne très travailleuse, exced-
lanbe épouse et mère de famille, Mme
Morand était estimée et aimée pour
ses nombreuses qual ités.

A la famille vont nos sincères con-
doléances.

La dame aux oiseaux

>̂: -x . -

I Illll sSJKgBMB m ÉÉÉi
IM ilii_HH_H___ _̂S _̂ _̂Mn_S&8 x

8 SION — Nous ne resterons pas
È bien longtemps assis sur la chaise
|j que Mme Henchoz nous a of fer te .
H Un gai concert nous vient de la
S cuisine. Nous ne patientons guère
È et voulons connaitre les compa-
ia gnons de notre hòtesse. « Negerli ,
|j mon pigeon , n'a pas quitte la
m maison depui s le mois de septem-
|| bre 1965 , il dort dans ce panier
S accroché au-dessus de mes trois
li cages. Il est gentil pour moi et
|| pour Tnes ¦yisiteurs. Il est un peu
H susceptible et n'aime pas qu'on le
H taquine , il se venge par des petits
B coups de bec. Plus ou moins ami-
li eaux, ses coups de bec sont pour
H lui le moyen de se faire compren-
da dre. Coca et Rosita, mes serins,
8 forment un couple très "¦ uni. Les
m oiseaux sont comme les humains,
H ils se fàchent quelquefois. L'année
II dernière, j'ai dù raccommoder un
m ménage de canaris. Savez-vous
8 comment ? En leur confiant un
Il petit p inson orphelin . Pépe est

aveugle , on me l' a apporté le jour
H de ma fè te  ; sans mes soins, il cueille depuis une cinquantaine
H n'aurait pas pu vivre en liberté. d' années , depuis le jour où, tandis
H Mon chardonneret n'est pas encore qu 'elle vendali des journaux au
H baptisé. Bianca, mon canari blan c, kiosque de la gare, elle s'attendrit
S est ma fìerté . C'est une fernette ,  devant quatre jeunes oisillons af-
fi Bijou est un peu f r i p on. Savez- fammés autour de leur mère. Mme
B vous que les oiseaux se donnent Henchoz alme particulièrement les
B souvent de bonnes legons ? J' ai vu oiseaux , elle alme aussi les en-
È un vieux canard battre de l'aile fants , mais, pré cise-t-elle, « quand
m un petit qui n'obéissait pas à sa ils sont sages et surtout quand ils
m mère. ne font pas de mal à mes proté-
ft » Ma sante ne me permet plus gés ».
Il de soigner une soixantaine de pen- MF By.

sionnaires comme je  le faìsais au-
trefois . Le dernier hiver a été très
dur, les moineaux étaient atteints
d'une maladie de la gorge que je
n'ai pu soigner. Je n'ai pu, soigner
non plus le faucon-crécelle que de
jeunes garnements avaient mal-
traité. »

— Comment soignez-vous vos oi-
seaux ?

— Il me f aut leur donner trois
kilos de graines, chaque mois.
Pour les réconforter quand ils en
ont besoin, je  leur , donne tout ce
qui me semble bon pour un ètre
humain. Un regime de semoule à
l'huile d' olive, pendant quinze
jours , au début du printemps et
de l'automne, est un bon forti-
fiant.  ' En cas de grippe, je  leur
administre du thè noir, bien chaud
et de l'aspirine . Ils aiment beau-
coup le beurre frais .

Mme Henchoz a toujours aimé
les animaux. Quand elle était pe-
tite f i l le , elle auait chats et chiens,
mais pas d' oiseaux. Elle les ac-

i

Au revoir
à une vaillante maman
A qui, dans ma douleur d' enfant
Allais-je auec toute confiance
Demander foi  et assurance ?

A vous, merveilleuse maman !

Qui, à mes pleurs d' adolescent
Répondait avec indulgence
Et m'écoutait auec patienc e ?

C'est vous, admirable maman !

Vers qui , dans mes chagrins brù-
[lants

Dans mes peines et mes souf fran-
[ces

Venais-je avec tant d' esp érance ?
C'était vers vous , chère maman !

En hommage de vos enfants
Acceptez pour votre vaillanc e
Faite d'amour et de croyance
Ce petit mot : « Merci maman ! ».

A Mme Marie GUIGOZ , en hom-
mage posthume.

Marie-Anne Ebener.

Attention aux contròles
MONTHEY (Fg). — Une fois de

plus, le contròie des phares et pneu-
mabiques organise en callaborabion
avec la section valaisanne du TCS
invite Ies automobilistes à faire véri-
fier l'état de leur véh i cule. Tandis
que les 8, 9 et 10 novembre c'est à
Monthey que les usagers de la route
pourront effectuer ce contròi e, à Vou-
vry c'est en date du 11 novembre
qu 'ils pourront l'effectuer. Trop sou-
vent, le mauvais fonctionnement des
phares ou la négligence en ce qui
concerne les pneus sont à l'origine dg
drames de la route. Songeons-y I



Le Grand Conseil valaisan se réunit la semaine
prochaine pour analyser le projet du budget 1967

Assemblée des anciens élèves du Collège

Le Grand Conseil siégera dès lundi
et jusqu 'à. la fin de la semaine pro-
chaine à Sion.

A l'ordre du jour f igurent  de nom-
breux objets dont la plupart ne pour-
ront pas ètre discutés. L'esscntiel du
temps devra ètre consacré à l'exa-
men du projet de budget pour l'an-
née 1967. Le déficit  du projet de
budget est i>orté à 6 1)88 000 francs.

Le compte financier de ce projet
de budget laisse apparattre un exce-
dent de dépenses de 18 781 835 francs.
Celui-ei est infér ieur  à ceux de ces
dernières années qui s'élevaient : en
1!)C3 à 21 307 871 francs ; en 1964 à
27 203 G90 francs : en 1965 à 23 417 730
francs et, en 190(5. à 20 847 0G5 francs.

Il est intéressant de jeter un coup
d reìl sur le message du Conseil d'Etat
au Grand Conseil du Valais concer-
nant  ce projet de budget pour l' année
1967.

Il a été établi en fonction des lignes
directrices 1966. On nous précise que,
sans la diminution de la recette des
droits d'entrée sur la benzine de 3
millions de francs par rapport au
budget 1966, l' excédent des dépenses
se situerai! entre 15 et 16 millions de
francs.

Mais Iaissons la parole au Conseil
d'Etat: « L'étude approfondie des con-
signes budgétaircs 1967 a permis d'o-
pérer des réductions et de réaliser
des économies dans les charges de
fonctionnement qui ont été restreintcs
dans la mesure du possible. Nous
avons limite l'engagement du person-
nel et les organigrammes des services
n'ont été modifiés que sur présenta-
tion de rapports circonstanciés. L'aug-
mentation enregistrée dans les dépen-
ses générales s'explique ainsi princi-
palement par la hausse continue du
coùt de la vie, par la prise en charge
des prestations complémentaires à la
vieillesse et aux survivants, des allo-
cations familiales aux agriculteurs in-
dépendants, etc. »

Le projet de budget prévoit — tou-
jours conformément aux lignes direc-
trices — une somme die 22 millions
pour les investissements d'Etat.

Encore : « La participation de l'Etat
aux investissements d'intérèt public
dépasse de 2 millions de francs lés
prévisions. Cet effort se justifie d'une
part par Ies retards à combler dans
I'équipement du pays, spécialement
dans le domaine des bàtiments sco-
laires, hópitaux, ouvrages de protec-
tion des eaux, protection civile, et
d'autre part par la nécessité d'assurer
le développement économique du can-
ton.

» Il faut relever aussi que la parti-
cipation de l'Etat de 1 miliion de
francs à servir aux Forces motrices
valaisannes, participation représentant
la Iibération de 5 Va du capital sous-
crit selon décret du Grand Conseil du
3-7-1957, est comprise dans l'excé-
dent des dépenses. Or, c'est là une
opération à caractère de placement
productif. Le total des dépenses du
compte financier du projet de budget
dépasse de 17 139 720 francs celui de
1966 et représente une augmentation
de 7 % environ (augmentation du pro-
duit social de 6 à 8 %). Les recettes
passent de 237 909 350 francs à
257 144 400 francs et sont supérieures
die 8 % au budget précédent. »

Si ron jette un coup d'ceil sur Ies
départements, on volt que Ies dépen-
ses demeurent à peu près au mème
niveau pour le département des Finan-
ces. Mais la prévision des recettes a
été majorée de plus de 8,5 millions de
francs. Il en résulle, pour la première
fois , un excedent de celles-ci de plus
de 80 millions de francs.

Cette augmentation est trouvée
principalement dans les nouvelles es-
timations des impòts direets. Une nou-
velle taxation interviendra, en effet.
en 1967.

Au chapitre des dépenses, on si-
gnale la forte augmentation des char-
ges du service de la dette qui ,
amortissements financiers compris, dé-
passeront Ics 13 millions de francs.

Rien de très particulier en ce qui
concerne le départem ent de l'inté-
rieur , de PAgriculture, du Commerce
et de l'Industrie, sinon que l'aggra-
vation des charges pour le canton,
comparées à celles prévues au budget
de l'année 1966. s'élève à 165 700 fr.
y compris le crédit nécessaire pour
couvrir le coùt des travaux de cons-
truction de l'Ecole ménagère rurale
de Chàteauneuf qui seront exécutés
durant l'année 1967.

Au département de l'instruction pu-
blique, stabilite du crédit pour l'en-
scignement secondaire. Le projet de
budget du service de l'enseignement
primaire, ménager et des écoles nor-
males prévoit les crédits nécessaires
à la réalisation d'une nouvelle étape
dans l'application progressive de la
loi du 4 juillet 1962 sur l'instruction
publique.

SION (Pg). — Nous apprenons que
sur l'initiative du reateur du Collège,
le rd abbé A. Fontannaz, s'est consti-
tuée le 5 juin 1965 une Association des
anciens élèves du Collège de Sion qui
a pour but , t in groupant les anciens
élèves, de leur permettre de s'intéres-
ser à la vie actuelle du Collège et de
faire profiter ses élèves de leur ex-
périenee,. de leur aide et de leurs. con-
seils.

Gatte association est ouverte à tous
les anciens élèves du Collège de Sion.
Durant l' année scolaire 1965-66, plu-
sieurs conférences ainsd que des séan-
ces d'orientation ont été oragnisées
pour tes élèves des deux dernières an-
nées du Collège. Pour cette orienta-
tion , le comité a fai t  appel à un cer-
tain nombre de parsonrtalités choisies
dans le monde univeirsitair. et dans
la pratique.

Cette activité s'est révólée nécessai-
re et mérité d'ètre développée. Bien
d'autres problèmes se posent que l'as-
sociation devra résoudre.

C'est pourquoi une assemblée gene-
rale aura lieu le 3 décembre 1966 à
14 heures au Collège de Sion avec
l' ordre du j our suivant :

Ouverture de la séance ; proces-ver-
bal de l'assemblée constitutive du 5
juin 1965 ; rapport du président ;

A noter que la participation de
l'Etat aux dépenses des communes
pour l'organisation des transports et
de repas scolaires est de plus en plus
sollicitée. Cela provoquera quelques
incidences financières.

Rien de nouveau au Département
militaire, mais à colui de Justice, de
Police et de Sante publique, il y aura
une diminution des recettes du ser-
vice des étrangers. Augmentation pro-
bable, en revanche, du produit de
I'impòt sur les véhicules à moteur.
Il faudra moderniser Ies services de
liaison de la police. Des sommes sont
prévues pour intensifier le dévelop-
pement hospitalier et la lutte contre
la pollution des eaux.

Au département des Travaux pu-
blics, il a fallu adapter le projet de
budget aux exigences de la nouvelle
loi sur les routes. Les travaux envisa-
gés ou en cours d'exécution suivent
selon une programmation bien déter-
minée. Ils sont indiqués dans le
projet de budget en tenant compte
des exigences actuelles auxquelles on
ne peut pas échapper.

« Le Conseil d'Etat, dit le message,
a élaboré le projet de budget dans un
esprit d'economie tout en recherchant
un développement harmonieux du
pays et en s'inspirant des lignes di-
rectrices. »

Il n'y a aucun doute à ce sujet.
En revanche, il est certain que ce

projet de budget sera très sérieuse-
ment discutè par MM. les députés
lors de la session prochaine. Et cela
pour de nombreuses raisons que nons
examinerons dans un prochain article.

f.-g. g.

élections ; programme 1966-67 ; aesi-
gnatian des commissions ; divers.

Il est évident que tous les anciens
élèves du Collège de Sion y sont in-
vités. Le comité actuel se présente de
la facon suivante : président, Dr An-
dré Spahr ; membres : Me Louis Al-
let, Me Jacques Zimmermann, MM.
Marc Giovanola , Clovis Riand.

Voyage d'études
Dans le cadre des vois prévus en fa-

veur des skieurs durant ce prochain
hiver depuis l'Allemagne, la France,
l'Angleterre et la Scandinavie à desti-
nation de notre région , les milieux inté-
ressés ont organise à fin octobre un
voyage d'études en Valais . auquel pri-
rent part 40 personnes.

Le but de cebte excursion consistali à
faire visiter aux agents de voyages et
journaliste s allemands les station s el
hòtels réserves en Valais tout comme
les deux aérodromes intéressés à cette
action , Interlaken et Sion.

Vanant de l'Obeirland bernois, le
groupe se rendit de Brigue à Saas-
Fee. Montana et Sion. Durant son sé-
jour , il fu t  patronné par l'Union va-
laisanne du tourisme en étroite colla-
boration aveij les sociétés de dével op-
pement locales.

HI Prise de position catégorique contre le retard de certains exprès 1

A propos des exprès: Protestation de TAPV
A l'occasion de son assemblée generale tenue à Sion le 8 novembre I

1966, l'Association de la Presse valaisanne proteste contre la manière |
dont certains plis exprès sont acheminés, lésant gravement Ics intérèts |
| de la profession .

Malgré l'augmentation des taxes — une augmentation soudaine de 1
plus de 200 % dans le cas des exprès du dimanche — le retard avec lciquel I

! certaines nouvelles ou photos parviennent dans les rédactions est tei S
qu 'elles ne peuvent plus étre utilisces.

La presse valaisanne souhaité que des dispositions soient prises en ||
1 haut lieu pour remédier à ces retards d'achfinincmeint et errciurs de ||
> transbordeinent qui portent préjudice aux»expéditeurs des plis et à l'in- ||
| formation en general et nui t  à la bonne renommée dont nos services I
'-. fédéraux de transports ont toujours bénéfìcié. 1
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Carnet de deuil
AYEN T (FAV). — De Signese, nous

appren ons le décès de M. Albert Ay-
mon . Retra ite depuis de nombreuses
années, le défunt s'occupait de sa cam-
pagne. Travailleur infatigable, il était
le pére de deux enfants dont l'un no-
tamment est i nstallé à Genève en qua-
lité de dentiste.

Il y a trois ans, il avait eu le cha-
grin de perdre san épouse.

A la famille emdeu iillée. la FAV pré-
sente l' expression de ses condoléances
émues.

Cours de godine
Rappelons les cours de god ulle orga-

nisés cet hiver en Valais :
Zermatt : du 26 novembre au 17 dé-

j embre ; Verbier : du 4 au 18 décembre
(pour bons skieurs) ; Saas-Fee : du 5
au 17 décembre et du 16 au 18 janvier;
Riederalp : du 15 au 28 janvier ; Bett-
meralp : du 15 au 29 janvier.

Route sanglante en Valais
UN GARCONNET MORTELIEMENT BLESSÉ j

Happée alors quelle regagnait son véhicule 1

PRAZ-JEAN. — La journee d'hier
H a été marquée par deux accidents

mortels sur nos routes.
H Le premier s'est produit le ma-
fi tin à l'intérieur du village de Praz-
pi Jean. II était 10 h. 15.
|| Un garponnet, Gilbert Gaspoz, de
§1 Louis, àgé de 9 ans, domicilié à Vil-
li Ìettaz/Evolène, fut renversé par une
|j voiture alors qu 'il traversali inopi-
m nément la chaussée.
|| La voiture était conduite par M.
m u u > ¦ - ¦¦

ivi » a* «

Peiu après, soit à midi, un deu-
ft xième accident mortel endeuillait
g une famille valaisanne.
|| Alors qu'elle traversalt la chaus-
É sée à Baiasse, sur le territoire de
B la commune de Sion, afin de rega-
li gner son véhicule. Mme Marie-An-
|| toinette Burrus, àgée de 64 ans,
lì épouse de Roger,- domiciliée à St-
§ì Léonard , fut happée par une voltu-
ri re qui cicrulalt de Sion en direction

Henri Maitre, àgé de 28 ans, profes- ||
seur à La Sage.

Le petit Gilbert fut projeté à più- fe
sieurs mètres du point de choc et &
grièvement blessé, fut aussitòt con- a
duit par les soins de l'ambulance g
Michel jusqu'à l'hòpital de Sion. 1

Il ne tarda pas à succomber à g
ses graves blessures.

Nous présentons à la famille si B
cruellement éprouvée nos plus sin- j |
cères condoléances. È

xfe

de Sierre. Cette voiture était pilo-
tèe par M. René Devanthery, àgé
de 22 ans. domicilié à Réchy.

Grièvement blessée, Mme Burrus
a été tout de suite conduite à l'hò-
pital de Sion.

Hélas, elle devait succomber à
ses grave, blessures.

A cette autre famille cruellement
éprouvée vont nos sincères condo-
léances. Un Valaisan vice-président

eie la Jeune Chambre économique
SION (Pg). — Nous apprenons que

pour la première fois dans l'histoire
de la Jeune Chambre économique suis-
se, un Valaisan a été nommé au comité
national. Cet honneur échoit à M.
Jacques Bérard , de Bramois. profes-
seur.

Nos félicitations à ce je iune repré-
sentant de la section valaisanne.

Carnet de deuil
HÉRÉMENCE (Ba) — Deux jours

de suite, soit mardi et mercredi il y a
eu des enterrements à Hérémence.

Mardi c'était un jeune pére de fa-
mille de 43 ans que l'on conduisait à
sa dernière demeure. Il s'agissait de
Firmin Dayer , ancien employé de So-
deco où il avait travaillé pendant plu-
sieurs années. Il est decèdè après une
très longue maladie qui ne pardonne
pas. Il était le pére de quatre gargons
en bas Sgc. Presque toute sa jeunesse
il l'avait passée sur les chantiers de
haute montagne, ce qui lui avait oer-
mis d'envisager l'avenir avec confian-
ce Hélas la Providence a voulu autre-
ment.

Mercredi on ensevelissait Mme Ida
Genolet-Bournissen , mère d'une nom-
breuse famille , décédée dimanche su-
bitement en sortant de la messe. C'é-
tait l'épouse de M. Francois Genolet.
entrepreneur en charpente et menui-
serie à Hérémence. Plusieurs de ses
fils d'ailleurs, ont embrassé la mème
profession et tous sont places dans de
bons métiers.

C'était une mère exemplaire qui a
certainement déjà reeu la récompense
de ses belles ceuvres.

Nous présentons à toutes les famil-
les dans le deuil , nos plus sincères
condoléances.

Nominations aux PTT
SION (FAV). — Arrondissemenit des

téléphones de Sion. Chef de service
administratif I : M. Henri Luyet.

Arrondissement postai de Lausanne:
facteur postai II à Monthey : Serge
Bigler ; facteur posta i H au Bouve-
reit : Francois Michel ; bunaliste et
facteur postai à Moerel . Schmid Nor-
bert.

A ces employés PTT qui travaille-
ront dans nobre canton , vont nos fé-
licitations et succès dans leur travail.

Assemblee du Ski-Club
EUSEIGNE — (Ba) Dernièrement

a eu lieu la réunion du ski-club les
Pyramides sous la présidence de M.
Oscar Seppey.

Etant donne l'importance de cette
réunion , presque tous les membres
étaient présents et beaucoup partici-
pèrent aux délibérations. M. le prési-
dent fit un rapport très détaillé de
l'activité de la societé durant la der-
nière saison ainsi que des projets dis-
cutés.

Le caissier Pierrot Sierro donne lec-
ture des comptes qui montrent une si-
tuation financière saine, permettant
l'étude d'un téleski et l'on en discute
au cours de la réunion. Sans doute il
faudra faire appel à des appuis exté-
rieurs, mais l'idée est lancée et c'est
un premier pas vers I'équipement de
la région.

Dans les divers , un loto a été décide
qui aura lieu le 20 novembre. Que ies
intéressés se souviennent de cette date .

Le concours régional de ski qui
prend toujours plus d'ampleùr, aura
lieu le 5 février 67.

Enfin , M. Clovis Dayer, premier
présiden t du club a été acclamé pré-
sident d'honneur pour son activité fe-
conde pour le développement du club.

Avec les possibilités dont il dispose,
le ski-club Les Pyramides d'Euseigne
peut aller de l'avant , surtout qu 'il dis-
pose aussi d'éléments de valeur qui
lui font honneur mème sur le terrain
cantonal.

Pere de famine
malchanceux

AYENT (FAV). — Un navrant ac-
cident de travail s'est produit à Ayent.
M. Adolphe Dussex, àgé de 36 ans, veuf ,
pére de neuf enfants, a eu le bras pris
dans une scie circulaire et arraché.

On a aussitòt conduit ce malchanceux
pére de famille à l'hòpital de Sion.

Nous lui souhaitons uin prompt réta-
blissement.

Lutte contre
la carie dentaire

L Association suisse des droguistes
lance dans tout le pays une action
d'information contre la détérioration
des dents. Une brochure de 16 pages
richement il'lustrées a été créée en
collaboration avec la Societé suisse
des médecins-dentistes renseignant
sur les principales mesures à prendre
pour éviter et combattre cette maladie
qui fait tant de ravages parmi la po-
pulation . Cette brochure est obtena-
ble gratuitement sur simple demandé
dans toutes les drogueries.

| ^^mxmx- r:mm. m ' m s__s3xsnn |

| Emprisonnemenf pour la mort d'un piéfon j
SION. — Le Tribunal cantonal, dans le procès penai que nous avons 1

I relaté hier , ne s'est pas Iaissé convaincre par la plaidoirie de Me Hermann I
H Bodcnmann. Il a condamné le chauffeur de taxi B. à vingt jours d'empri- |
H sonnement pour homicide par négligcnce. Le sursis lui a été accordé ||
! pour une période de deux ans. En pirononcant cette condamnation , la 1

H plus haute instance judiciair e a donne raison au Tribunal du Haut-Valais, I
B arrondissement de Rarogne occidentai. «

Rappelons que le 9 octobre 1964, à la tombée de la nuit , le chauffeur |
H de taxi B. avait happé le piéton Vitus Imboden. de Rarogne, qui sortait à
II d'une consultation medicale. L'accident s'était produit au carrefour de |
1 Turtig-Rarogne et le piéton avait succombé sur le lieu de l'accident. r. èn n

GRAIN DE SEI

Petits enfants...
— Aimez-vous les enfants , Mé-

nandre ?
— Bien sur que j e  les alme. Je

les trouvé merveilleux à l'àge où
leur mère les désigné sous le nom
de « cher petit ange », quand elle
leur dit « mon amour » ou « mon
chérubin » mème quand ils sont
turbulents, bruyants , criards , es-
piègles ; période pend ant laquelle
il m'arrivait de les trailer .de pe-
tits baboins, de lut 'ms endiablés...

— Les pères ont moins de pa-
tience que les rneres.

— Cela ne veut pas dire qu'ils
supportent moins bien les gosses.

— Ils s 'énervent plus facilement.
car les enfants  sont parfois  capri-
cieux. Vous n'ètes pas un modèle
de patience , Ménandre.

— Certes non, j e  l'avoue. Mais
j' aime les gosses.

— Une pouponnière...
— N' exagérons rien, mon cher.

J' aime les gosses mais j e  n'ai au-
cune vocation pour le genre pou-
ponnière. Ni vous non p lus, je
suppose . Ni personne aujourd 'hui.

— Si...
— Qui ?
— Ma femme.
— Ah!
— Nous hobitons un quartier où

il y a de nombreux très peti ts
enfants .  Et comme l'un des nótres
est du mème àge que les autres,
ils forment une colonie de dix à
douze copains et copines de moins
de cinq ans. Une vraie tribù. Une
équipe sensationnelle. En general ,
ces moutards jouent dans notre
jardin ou dans celui d'un voisin.
Nous, les aduites, dans ce quar-
tier, nous nous entendons très
bien. Nos enfants suivent le mou-
vement . Les mioches des autres se
sentent chez nous comme chez eux
et les nótres chez eux comme chez
nous.

— C'est magnifique...
— Oui. C'est formidable. Tant

et si bien que, à l'heure où je  me
rends au bureau, je  dois enjamber
six, parfois dix bambins pour aller
d'un bout du corridor à l' autre. Si
j'écri s dans une pièce, je  les en-
tends qui caquètent dans une au-
tre. Je pose la piume et je  les
ècoute. Ils ont l'imagination fer-
tile. Les f i l ies , en jouant à la pou-
pée , sont des mamans, des infir-
mières, des vendeuses de maga-
sin. Les gargons jouent par fo is
aux papas mais pas longtemps. Il
y a des autos et des avions à
portée de main. Ils se font  pilot es
et gagnent les courses qu'ils en-.
gagent. A tour, de ròle. La bonne
humeur règne. De temps à autre,
un nuage passe. Des cris. Les filies
se chamaillent. Les gargons inter-
viennent. On pleure. Qa ne dure
pas. Les gosses finissent toujours
par s'arranger entre eux. Laissons-
les faire.  La présence d'un adulte
peut tout gàcher. Ils vìvent dans
leur petit monde qui est un grand
monde. Nous n'avons rien à y
faire. Puis vient l'heure du goù-
ter. Hs sont a f famés .  Alors, il ne
fau t pas leur en promet tre mais
leur en donner : des tartines et
encore des tartines. Les gargons
veulent du grape-frui t .  Les f i l ies
aussi mais elles réclament encore
du thè, des biscuits si possible.
Elles portent en elles une sorte
d'atavisme. Maman fai t  parfoi s le
thè pour ses amies. Ces petites
sont des mamans en puissance.
Elles imitent leur mère. Et servent
les gargons. Et commandent à
cette heure. Puis les jeux repren-
nent. A l'heure de la télévision, on
les retrouve tous assis, le ponce
en bouche, réveurs, en attendant
l'arrivée du marchand de sable.

Isandre.

Personnalités
va!dotaines en Valais
SION (FAV). — 25 personnalités val-

dotaines se trouvent dans notre cantori
pour un voyage d'études.

BUes se rendront dains différentes lo-
cali tés où elles seront regues pair les
autorités municipales.
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Maison en flammes : gros dégàts
2 étages eomplètement détrults

Un toit s écroule, (
4 ouvriers blessés I

GALERIE D'ART CAMBRICHE
Eaux-fortes et lifhos de valeur disparues

SAAS-GRUND (FAV). — Dàns la nuit de mardi à mercredi , Un incendie
s'est déclaré dans la maison propriété de la famille de M. Joseph Andenmatten ,
sise au lieu dit : « Zen-Latiinen », à Saas-Grund .

Deux étages de cette maison qui , depuis plusieurs générations, appartenait
à cette famille ont été eomplètement détruits. On ne déplore hf:iirèusement pas
de blessé mais les dégàts sont très Impo.tants. En quelques minutes, cette très
anc'snne maison , intéressante par son architecture , a été la proie des flammes.

Un chalet de vacances qui se trouvait à proximité a également été en-
dommagé. On pense que les causcs de l'incendie sont dues au chauffage.

BRIGUE (FAV). — Dans la nuit du
8 au 9, un important cambriolage a
été perpétré à la galerie « zur Matze »,
propriété de M. Walter Willich, à
Brigue.

Le ou les individus ont pénétré à
l'intérieur en passant par la cave et
de là. en enfoncant une porte don-
n.nt accès à la galerie.

Ces individus ont fait main basse
sur dfis eaux-fortes et lithogravures
faisant partie d'une collection origi-
nale très intéressante.

Le propriétaire doit dresser un nou-
vel inventaire pour savoir exactement
les oeuvres qu'on lui a dérobées car
les voleurs se sont également appro-
priés la liste de la collection.

A première vue, il semble qu'ils se
soient emparés d'oeuvres dont le prix
dépas se 300 fra ncs et signées par de
grands peintres dont notamment Arp,

Campili, Michel Ciry, Hans Erni,
Friedlaettder et Buffet

Il est difficile d'évaltier le montant
du voi qui est de l'orflre de plusieurs
milliers de francs.

Notons que Ies individus n'ont pas
touché aux oeuvre, du peintre Dree-
sen qui expose en ce moment dans
cette galerie.

L'enquéte est ouverte. Il semblerait
que IeS ntalandrlns connaissaient bien
lés HèuX et qu'ils étaient de véritables
colle ctionneurs à moins qu 'ils ne se
soient tout simplehient contentés d'etn-
portfcr Ies pièces qui étaient càtalo-
guées comme ayant le plus de valeur.

f î
i SAAS-FEE (FAV). — Hier, sur

le coup de 15 heures, le toit de
' l'Usine d'iricihéfàtion des orflU-

m res ménageres, actuellement en
H construction à Saas-Fee. s'est
| effondré.
It Quatre ouvriers qui se troU-

vaient sous la dalle ont été lé-
|, gèrement blessés.

Nouveau skilift
à Graechen

Lórs de l'ouverture de la saison d'hi-
ver, Graechen inaugurerà son 5ifie ski-
lift « Wannehorn », au-dessus de Han-
tilgalp (2 200 m.) Sa lohguetir sera de
1 035 m. avec une dénivellation de 420
m. Quant au débit , il sera de 500 per-
sonnes à l'heure.

Districi de Saint-Maurice

Choeur mixte du P. E.
du Valais romand

.SAINT-MAURICE. — Samedi 19
novembre , dans la Grande Salle du
Collège le «Choeur Mixte du P. È.»
sous la direction du professeur Jea n
Quinodoz , avec le bienveillant con-
cours de la cantatrice Fanni Jones
qui interpreterà aussi quelques negro
spirltuals et du pianiste Oswald Rus-
sel qui jouera des pièces de Debussy
et de Ravel , donnera un concert dédlé
à la mémoire du grand musicien va-
laisan A. Parchet. De nombreuses ceu-
vres de cet excellent compositeur fi-
gurerom t au programme.

C'est donc à une soirée extrème-
ment variée et enrichissante que cette
Societé vous convie; certainement ,
tous les mélomanes de la région ainsi
que les nombeux aimis et connaissan-
ces d'A. Parchet réserveront le meil-
leuir accueil aux artistes et à ce sym-
pathique et réputé ensemble vocal .

Saint-Maurice
en état de guerre

SAINT-MAURICE (El). — Hier ma-
tin, le fon d de la vlilile de Saint-
Maurice avatt l'aspeot d'un véritable
champ de bataille.

Hydrarats, pompes, matèrie! de pre-
miers seeours, ambulances, branoards
coiwoyanit des blessés, etc. occupatemi
l'entrée nord de la ville.

L'ER PA 246 de Genève, cantorutiée
dans la région allant de Satart-Mau-
rice à Bouveret , jusqu 'à la filiti de la
semaine, procèdali à des exeroioes de
baiali Ion.

Commandée par le major Galliker
de Zurich , de cinq compagnie, dont
trois suisses-atlemandes at deux ro-
mandes, l'Ecole procèdati è des exer-
cices de dèblaiemiertt , sativetages et de
tutte contre le feu.

Le déroulemenit des opérations fut
un exemple d'ordre et les soldato fi-
rent tout pour ne penturbeir que te
moine possible la clrouilation .
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Deux nouveaux
jubilaires

MONTHEY (Fg). — Qua.ran'te an-
nées de service dains la méme entre-
Prlse, voilà qui mérité bien une petite
lète et qui prouvé de la fidelità d'un
Snployé. Aux atellers Giovanola , MM.
Marc Dumur , Inigènieuir et Aristide
Marquis , chef d'equipe, firanchissemt
« mois le cap des quaranta ans. A
'elles de la direction de l'usine et de
leurs collègues de travail , nous vou-
driorts ici joindre nos félicltations à
regard des deux jubilaires pour cet
'nniversalre remarquable.

Sierre et la Noble Contrée

A cause
d'une manoeuvre

CHIPPIS (Ba). ¦*¦ Un véhicule était
occupé à faire une manoeuvre dans
l'avenue principale de Chippis..

Une deuxième voiture dépassa ce
véhicule qui lui cachait la vue et en-
tra eti collision avec une machine sur-
venant en sens inverse.

Si Toh ne déplore beureusement pas
de blessé, las dégàts matériels par con-
tre sont très él&vés,

Un apprenti boucher
se blessé grièvement
CHIPPIS (Ba). — Le jeune Kuir t

Gloor, apprenti boucher chez son pére,
était occupé à dépecer une pièce de
viande lorsque, à la suite d'un faux
mouvememt, te couteau qu 'il utll isait
à cet effet , lui entra dans le ventre, le
blessant assez grièvement.

M. Gloor a été conduit aussit&t à la
clinique Ste-Claire à Sierre pour y
recevoir les soins que demanda it son
état.

Il a più à Dieu de rappeler auprès
die Lui son fidèle serviteur

MONSIEUR

Joseph BITZ
decèdè à l'àge de 57 ans, après une
longue maladie chrótiennement sup-
portée, muni des Sacremenits de l'E-
glise.

Se recommandent à vos prières :
Madame Ida Bitz-Bitz, à Gròne ;
Mademoiselle Marie-José Bitz, à

Lausanne ;
Mademoiselle Madeleine Bitz, à Grò-

ne ;
Mademoiselle Marguerite Bitz, à

Gròhe ;
Mademoiselle Marie Bitz, à Gròne ;
Madame et Monsieuir Joseph Ros-

slef-Bltz et leurs enfants, à Gróne ;
Madame et Monsieur Alcide Ber-

thod-Bltz et leurs enfanits, à Bramois,
Sion, et Berne ;

Madame et Monsieur Théophile Bitz-
Pannatier et leuns enfants, à Nax ;

Mademoiselle Clotilde Bitz, à Marti-
gny ;

Madame et Monsieur René Métrail-
ler-Bltz et leurs enfants, à Nax et en
Allemagne ;

Madame et Monsieuir Paul Balet-
Bltz et leurs enfants, à Nax et Berne ;

Madame et Monsieur Michel Devan-
thery-Gillioz et leur fille, à Gróne ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées Bitz, Grand, Balet, Constantin,
Favre, Morath. Bruttin. Berthod.

I/ensevellssemenit aura lieu à Gròne
le vendredi 11 novembre 1966, à 10
h. 30.

Selon te désir du défunt. ni fleurs
ni couronnes, mais pansez aux rnis-
sions.

Le deuil ne sera pas porte.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part

1 UNE EXPLOSION 1
1 FAIT 4 BLESSÉS 1

BRIGHE (FAV). — Un acci- ì
B dent s'est produit en gare de 1
g

5 Brigue. Des employés CFF re- 1
|| marquèrent que l'un des wagons m

- employés au ramassage des or- È
H dures était en feu.

On alerta aussitòt les pompiers H
È qui circonscrirent très rapide- ti
8 ment le sinistre mais une explo- È
E sion se produisit peu après. Le m
M wagon contenait du carbure, et g
g l'on pense qu 'au contact de l'eau, ti
j| celui-ci explosa , brùlant plus ou R
te moins grièvement 4 employés. D m
§1 s'agit de MM. Dyonis Minning, |j
|| Oswald Lauwiner Otto Salz- 1
|| mann et Meinra d Imhof, qui fu- Ù
|| rent tous quatre conduiis à B
>n l'hòpital.
S Leur état fort heureusement 8
|| n'est pas très grave et M. Min- È
|! ning a pu rentrer à son domicile. S

Lo famille de

MADAME

Lina PRANZETTI
emite par Ies nombreux temoignages
de sympathie , dons de messes, cou-
ronnes et f leurs , remercie toutes les
personne s qui ont pris part à son
grand deuil.

Un merci special s'adresse au révé-
rend cure J. B. Massy, au Dr Roggo,
à la classe 1902 de Riddes , au per-
sonnel du Chat Botte, au bureau
Pranzetti & Musy , à la direction et
au personnel de l' entreprise R. & B.
Heritier , ainsi qu'aux nombreuses so-
ciétés,

Riddes et Sierre , novembre 1966.

t
Les Amis de la broche, Verbier, ont

le regret de faire part du décès de
leur cher ami

MONSIEUR

Gaston MEÌLLAND
Pour les obsèques, prièire de .cmsnll-

ter l'avis de la famille.
P 66440 S

t
L'Association hótelière du Valais a

le regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Gaston MEÌLLAND
hòtelier à Verbier, membre de son co--
mite.

P 40186 S

t
La Societé des hóteliers de Verbier

a la profonde douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Gaston MEÌLLAND
son dévoué président

Pouir tes obsèques, prière de con-
sulter l'avis de la famille.

P 40157 S

t
La section de Bagnes de là Societé

valaisanne des cafetiers-restàurateurs-
hóteliers a le péniblg devoir de faire
pant du décès de

MONSIEUR

Gaston MEILLANO
propriétaire de l'hotel Farinet et pré-
sident du G'i-oupement des hóteliers
de Verbier.

Pour les Obsèques, auxquelles les
membres sont priés d'assister, se ré-
férer à l'avis de la famille.

Le Comiité.
P 40167 S

t
Il a più à Dieu de rappeletr à Liti sOn

fidale serviteli.

MONSIEUR

Claude MÉTRAL
Verificateur des poids et mesures

Représentant Autofrigor

decèdè à l'àge de 43 ans, après une
courte maladie chrétiennement suppor-
tée, rnuni des Sacrements de la Sainte
Église.

Madame Gsorgina Métral-Devillaz
_t sa fille Sonia, à Martigny ;

Madame Augustin Devillaz, à Doré-
naz ;

Monsieur et Madame Otto Kappe-
ler-Métral, à St-Sulpic. ;

Monsieur Raymond Métral et son
fils Philippe, à Martigny ;

Monsieur et Madame Marcel Devil-
laz-Nanzer et leurs enfanits, à Sion ;

Monsieuir et Madame Leon Métral-
Pedron , leurs enfants et petits-enfanits,
à Lycn, Amnecy et Martigy ;

Monsieur et Madame - Charies Mé-
tral-Collombin, à Martigny ;

Mademoiselle Stéphanie Métral, à
Martigny ;

Madame Paul Chevalley-Métral, ses
enfants et petits-enfants, à Lausanne;

Monsieur eit Madame Raymond Mé-
tral-Henzen et leurs enfants, à Mar-
tigny et Madrid ;

Monsieur et Madame Théodore Fe-
dcirneder-Métral et leur fils, à Lan-
genthal et Martigny :

Les enfants et petits-enfants de Jeu
Ernest Paccolat-Métral, à Martigny et
Sion ;

Les familles de feu Gustave Ducrey,
leuirs enfants et peti ts-enfants ;
ainsi que les familles parentes et al-
liées Stephen^ Devillaz, Bruchez, Che-
rix, Perrodln , Fellay, Foex, Veuthey,
Coutaz, Roduit , Liardon , Haubensack,
Gozel, Giroud, Romailler, Bagnoud ,
Barras, Studer et Rey.

Nous recommandons son àme à vos
prières. pansez également aux ceuvres
paroissiales et missionnairesi

L'ensevelissement aura lieu à Mar-
tigny, te vendredi 11 novembre 1966
à 10 heures.

Domicile mortuaire : « Les Magno-
lias », Martigny-Bourg.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
pairt

P 66437 S

t
Monsieur Roger Burrus ;
Monsieur et Madame Michel Burrus et leurs enfant. Stéphane et Carole ;
Monsieur Jacques Burrus ;
Monsieur et Madame Gerard Berthouzoz et leuirs enfants Christian et Fran-

coise ;
Les famill es Haenni et Burrus ;
onit la douleur de faire part du décès accidente! __

MADAME

Roger BURRUS
née Marie-Antoinette HAENNI

Les funérailles auront lieu à St-Léonard le vendredi 11 novembre 1966,
à 10 h. 30.

R. I. P.
Cet avis tient lieu die lettre de faire-part.

P 40188 S

Profondément tòuchèe par les nom-
breux temoignages de sympathie re-
gus à l'occasion de Son grand deuil
la famille de

MONSIEUR

Norbeft D0LT
remercie toutes les personnes qui , de
prè s ou de loin, par leur présence ,
leurs dons de messes et de f leurs ,
leurs messages , l' ont entoilrée de leur
affect ion et les prie de trouver ici
l'expression de toute sa gratitude.

Un merci special au révérend cure
Jean à Noès , à MM.  les docteurs. aux
révérendes seeurs et au personnel de
l'hòpital de Sierre , à la societé de
chant « La Thérésia » , à la societé
de musique « Lo Fraternité », à la
direction et au personne l de l'Alu-
suisse ainsi qu 'au syndicat FOMH ,
section de Sierre.

Noès. novembre 1966.

t
Monsieur et Madame Robert Aymon-

Lejaille et leur fils Michel , à Genève;
Madame et Monsieur Raph ael Ge-

rardo-Aymon at leur fille Patricia, à
Genève ;

Les enfants et petits-enfanits de feu
Jerome Aymon ;

Lfis enfants et petits-enfanits de feu
Pierre Aymon ;

Leis enfants et petits-enfanits de feu
Romain Blanc-Aymon ;

Madame Veuve Monique Blanc-
Aymon, à Ayent. ses enfants et petits-
enfants ;

Madame Veuve Paiiline Bétrisey-
Aymon, à Ayent, ses enfanits at pe-
tits-enfants ;

Madame Veuve Josephine Fardel-
Aymon, à Ayerut, ses enfanits et pe-
tits-enfants ;

Les enfants et petits-einfants de feu
Romain 'Aymon ;

Les enfants de feu Romain Délitroz;
Madame Veuve Romain Délitroz, à

Ayerut, seis enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Adrien Déli-

troz et leur fille, à Genève ;
Les enfamts et petits-enfants de feu

Sébastien Délitroz ;
Les enfants et petits-enlants de féii

Joseph Délitroz ;
Madame Josephine Buisson ett ses

enfants, en France ;
Madame Veuve Mélanie Clivaz ett

sa fille, à Randogne ;

Reverende soeur Marie-Placide, re-
ligieuse en France ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

MONSIEUR

Albert AYMON
Slgnèsc

leur bien-aimé pére, beau-père, grand-
pére, frère, beau-frère, onde, cousin,
parrain et parent enlevé à leur tendre
affection , le 9 novembre 1966, dans sa
84me année, après une maladie cou-
rageusement supportée, munì des Sa-
crement. de l'Eglise.

L'ensevelissement aura Iteti à Ayent,
le vendredi 11 novembre à 10 heures.

Repose en paix

Cet avis tienit lieu de lettre de' faire-
part.



Résultats des élections américaines
Nombreux mandats pour des femmes

NEW YORK. — Les résultats com-
plets des élections d'avant-hier don-
nent au parti démocrate .64 sièges à
la Chambre Haute de Washington et
36 au parti républicain . Actuellement
le Sénat est compose de 67 démocrates
et de 33 républicains.

En effet , sur 35 sièges à pourvoir ,
17 ont été remportés hier par les dé-
mocrates, 47 sjèges détenus par eux
n'étaient pas renouvelables.

Du coté républicain , 18 sénatcurs
ont été élus, et 18 sièges n'étaient pas
renouvelables Les républicains ont
donc gagné trois sièges au Sénat :
dans les Etats d'Ulinois , Oregon et
Tennessee.

Une des élections les plus remarqua-
bles est celle de M. Edward Brookc ,
du Massachussetts, qui sera le pre-
mier Américain de race noir à occu-
per un siège à la Haute Assemblée de-
puis la fin de la guerre de Sécession.
M. Br ioke est républicain.

Au Texas, pays du président John-
son, le républicain John Tower a été
rcélu à un deuxième mandai de six
ans au Sénat.

Dans un autre Fiat du Sud , M. Ho-
ward Baker, gendre du sénateur ré-
publicain d'Ulinois, M. Everett Dirk-
senn . chef de la minorile, a été élu
sénateur du Tennessee sur la liste
républicaine.

Dans le New Hampshire, le séna-
teur démocrate Thomas Cintyre, qui
appuie la politique du président John-
son au Vietnam a battìi le candidai
républicain , l'ancien general d'avia-
tion Harrison Thung, partisan de
l'intensification des opérations mili-
taires dans ce conflit. Enfin ,  en Illi-
nois, le vétéran Paul Douglas, 74 ans,
sénateur démocrate depuis 1948, qui
briguait un quatrième mandai a été
battu par le Républicain Charles Per-
cy, qui devient ainsi un des espoirs de
ce parti.

Une t'emme-gouverneur, une femme-
sénateur , et dix — sans doute onze —
femmes-représcntants ont été dési-
gnées mardi par les électeurs améri-
cains, peut-on remarquer mercredi sur
la base de résultats encore incomplets
mais suffisamment explicites. Toutes
sont ou ont été mariées.

Femme du gouverneur ségrégation-
niste Georges Wallace, incligiblc à
un nouveau mandat , Mme Lurleen
Wallace (après avoir balayé I'opposi-
tion d'un candidai démocrate liberal
aux élections primaires du parti) a
battu hier le candidai républicain con-
servateur : son mari , qui annonca il
y a quelques mois, que rien ne serait
change par I'élection de sa femme, a
remercie les électeurs au nom de Lur-
leen, qui n 'a pas dit un mot.

Mme Margaret Chase Smith , qui
vient d'ètre clue une quatrième fois
sénateur républicain du Maine , sera
durant cette session la seule femme
dans la Haute Assemblée : sa collcgue
démocrate Maurine Neuberger n'a pu
conscrver son siège dans l'Oregon , et

le sénateur démocrate Claiborne Peli
a tenu tète aux assauts électoraux d'un
troisième aspirant sénateur, le lieu-
tenant Ruth Briggs.

Dix femmes — et sans doute onze —
ont été réélues à la Chambre des re-

présentants : dans leurs rangs figu-
rent une chanteuse, deux avocats, une
institutrice et deux grands-mères. Qua-
torze autres femmes ont été «ren-
voyées dans leurs foyers » par Ies
électeurs.

s'ameliore lentement,
bien qu 'elle soit tou-
jours grave. La pre-
mière crue du plus
grand f l euve  italien
(652 km.) a traverse le
Polesine sans les con-
séquences désastreuses
que l'on redoutait.

A la conférence d'Addis-Abéba
sur le Sud-Guest africain

ADDIS ABEBA — Les che fs  d'E-
li tat africains ont adopté , outre le

texte sur Djibouti , une résolution
| sur le Sud-Ouest a f r i ca in  considé-

rant que le «maintìen de la domi-
nation de l 'Afrique du Sud sur le
Sud-Ouest africain constitue une
occupation militaire illegale d'un

% pays  f rère» , apprend-on de sour-
ce informée .

La résolution demandé que le
gouvernement de l 'A f r ique  du Sud

m s'abstienne immédiatement de tou-
«| te action pouvant modifier d'une

manière ou d'une autre le statuì
international actuel du Sud-Ouestm . .afr icain .

Elle invite le «comité de libéra-
tìon» de l'OUA à considérer la

11 «fin de l'occupalion» du Sud-Ouest

7.7 :

africain comme une question prio- S
ritaire. m

Prenant note de la résolution des |
Nations-Unies, les che fs  d'Etat a f -  H
f i rment  que l 'Afrique du Sud n'a ||
plus aucun droit d' administrer le És
pays en question « qui relève H
désormais directement de l'ONU» . w.

Les che f s  d'Etat de l 'OUA ont E
adopté également une résolution S
tendant à la libération incondition-
nelle de tous les territoires afr i -  S
cains sous «dominat ion espagnole» . |

Ils ont lance, apprend-on , un B
appel à l'Espagne pour qu 'elle H
s'engagé résolument dans la voie
de la libération et de l ' indépendan-
ce de ses colonies el qu'elle s 'abs-
Henne de toutes mesures pouvant m
mettre en danger la paix et la I
sécurité en A f r i q u e .

Les Juifs allemands et les succès nazis
BERLIN. — Le chef de la commu-

nauté juive de Berlin , M. Heinz Ga-
linski. a déclaré mercredi que les or-
gamisations d' extrème-droite d'AIle-
magne occidentale représenitaient un
clanger croissant pour les Juifs alle-
mands.

M. Galinski parìa it à l'occasion de
l'anniversaire de la « Nuit de cristal »
du 9 novembre 1938, lorsque les sec-
tions d' assaut nationales socialistes pil-
Lèrent les commerces juifs , et procédè-
remt à de nombreuses arresbation lors
de celle premici-e attaque massive con-

tro les Juifs . M. Galinski a adjuré le
gouvernement allemand de prendre des
mesures tout au moins pour mettre
un terme à l'activité des groupes d'ex-
trèmc-droUo II a affirme que seuls les
gen s ne connaissanl rien à la situaition
intérieure allemande pouvaient ètre
surpris du succès des nazis lors des
élections dans le Land de Hesse. Il a
critique Ics poliiticìens ouest-allemands
qu i  minimisent  cette évolution.

$ BRUXELLES — Avant la l'in de
1967, le Conseil atlantique devra
vraisemblablement avoir abandonné
le Palais de la Porte-Dauphine, à
Paris, pour un nouvel emplacement
ù Bruxelles a annonce M. Manlio
Brosio , secrétaire general do l'Ofcan.

¦ BRUXELLES. — Cent mille -gente
des services publics se metlront en
grève jeudi pour 24 heures. Los syn-
dicats socialiste, chrétien et liberal du
personnel des communes et des pro-
vinces ont lance un mot d'ordre de
grève pour appuyar les revendica tions
portant  sur le réaménagemant des ba-
rèmes de salaires.

Vaste opération américaine
lancée à travers le Vietnam

SAIGON. — La plus vaste opération offensive américaine lancée dans la
province de Tay Binh vers ce que l'on croit ètre le quartier general politique
et militaire vietcong, se poursuit avec la participation d'éléments de quatre
tlivisions américaines à 90 km au nord-ouest de Saigon.

Les opérations de nettoyage ont
permis de découvrir de nouveaux
corps appartemanit à des unités de
la 9e Division vietcong dans ies sec-
teurs bombardés par l' artillerie ou
l' aviation. Depuis le 3 novembre, 770
cadavres vietcongs ont été dén ornbrés
mais 52 armes seulement ont été sai-
sies. Et il n'y a eu que neuf prison-
niers .

Les pertes américaines pour l'en-
semble de l' opération sont qualifiées
do « légères » bien qu 'elles aàent é:é
« louirdes » dans certaines unités. Des
batarllons des quatre unités suivantes
sont engagés : Ire Division d'infa-nte-
tie, 25e Division d'infanterie, 173e
Brigade aéroporiée, 196e Brigade d'in-
fanterie légère.

Sur la plaine còbière au Centre-
Viebnam , dans la région de Bong Son
(450 km. au nord-est de Saigon) au
nord-est de Qui Nhon , des unités de
la Ire Division de cavalerie améri-
caine, aux prises avec une compagnie
vietcong, ont subi des pertes «légères»

Depuis le debut de l'opération, le 7
novembre, 239" Vietcongs ou Nord-
Vietnamiens ont été tués, 33 faits pri-
sonniers et 875 stispects arrètés.

Un violetti discours de M. Walter Uibrlchf
ay sujet de l'agression américaine au Vietnam

BERLIN — M. Walter Ulbricht ,
chef d'Etat de la République démo-
cratique allemande et leader commu-
niste , a déclaré, dans un discours
publié mardi , que l' union de toutes
les forces communistes était néces-
saire pour bitter contre la guerre
américaine au Vietnam. M. Ulbricht
a prononcé son discours lundi soir è
l'ambassade de l'Union soviétique à
l'occasion du 49e anniversaire de la
Revolution d'octobre. E a déclaré qu 'il
est fort deploratale qu 'un gouverne-
ment et une direction de parti se
refusent à « participcr à cette union
contre l'impérialisme américain ».
Sans mentionner la Chine par son
nom , M. Ulbricht a dit que ce gou-
vernement et la direction du parti
combattaient dans la direction oppo-

see, c'est-à-dire. qu 'ils ne luttaient
pas contre l'impérialisme qui a atta-
que le peuple vietnamien . « mais con-
tre le glorieux peuple soviétique , con-
tre la glorieuse Union soviétique » .

Les jurés qui ont condamné a mort le maréchal Petain
n'ont pas le droit de lever le secret des délibérations

Grève à la Faculté
de droit de Barcelòne

PARIS. — Le procès du maréchal
Pébafa appartieni à l'histoire. Mais le
secret des déWbérations des membres
de la Haute Cour (qui condamnèrent
à la peine de mort l'ex-chef de l'Etat
francais) ne sauirait étre viole méme
vingt ans après.

Tel est le sens de l'arrèt rendu
mercredi par la Cour d'appel de Pa-
ris , annulant du mème coup un juge-

ment du Tribunal conrectioninel de
la Seine qui, le 25 avril dernier, avait
relaxé deux anciens jurés du procès
Pétain, MM. Petrus Paure, ancien dé-
puté, conseiller general et Gabriel
Delatbre, ancien député actuellement
avocai au barreau de Paris, poursui-
vis pour «violation du secret des
délibérations ».

M. Petrus Paure est l'auteur d'un
livre intitulé « Un Témoin raconte »
qui contieni des détails sur les cir-
constances dans lesquelles se dérou-
lèrent les délibérations du jury, quant
à Me Gabriel Delattre, qui fut pre-
mier juré au procès, il avait fait des
révélations du mème ordre dans un
article publié en avril 1964 par la
revu e « Histoire pour tous », dévoi-
lant notamment que la condamnation
à mort de Philippe Pétain n'avait été
votée que par une voix de majorité
(14 contre 13) et que 17 des jurés
avaient aussitòt signé un . demandé

de gràce, laquelle fut accordée par le
general de Gaulle.

La plupart des mille étudiants ins-
erite à la Faculté de droit de l'Uni-
versité de Barcelòne ont fait grève
mercredi, pour protester contre la dé-
tention pendant le week-end de six
étudiants « rebelies ».

Oeux-ci avaient lance une campa-
gne pour la reconnaissance legale de
leur « syndicat libre et démocratique i
et pour la levée des sanctions prises
contre 68 professeurs assistants, sus-
penius à la suite de manifestations
d'étudiants plus tòt dans l!année.

Les six étudiants étaient détenui
pour répondre à des questions sur uns
recente manifestation estudi aniline de
massa, qui avait pris l'allure d'une
réunion politique.

Le ministre Paul Martin est arrivé a Moscou
Il visiterà Léningrad et Kiev avec Gromyko

MOSCOU. — M. Paul Martin , mi-
nistre canadien des Affaires étran-
gères, est arrivé hier à Moscou où
il sera pendant trois jours l' invi te  de
M. André Gromyko, son homologut:
soviétique, avant de visitar samedi et
dimanche Léningra d et Kiev.

M. Paul Martin , qui vient de Var-
sovie, aura des entretiens politiques
avec M. Gromyko et les prìncipaux
dirigeants soviétiques pendan t  son
séjour dans la capitale.

« Les Soviétiques .sperami que la
visite du ministre canadien des Af-
faires étrangères constibuera un pas
de plus dans le développement des
rapporta entre nos deux pays et con-

tribuera au renforcement de la com-
préhension mutuelle entre les peuples
de l'Union soviétique et du Canada »,
éorit ce matin.la « Pravda ».

Nul doute, estimant les obsarva-
teurs, que les entretiens de M. Paul
Martin avec les dirigeanis soviéti-
ques se dérouleront dans une atmo-
sphère très cordiale. Il est peu proba-
ble cependant que le ministre 'cana-
dien puisse infléchir  la position des
Soviétiques lorsque sarà abordée la
guerre du Vietnam et, en part iculier .
le ròle que devrait jouer la commis-
sion internationale de contròle, dont
le Canada est membre avec la Polo-
gne et l'Inde.

Le président de la République du Togo à Sion

_i~_tì*r t *x x x „fc„
Car '. Wwr.' " ;•:,*¦

SION (Rapii)  — Hier /nat i» , nos autori tés  cantonales; par l ' entremise de M M .  von Roten , conseil ler d'Etat,
et Norbert Roten , chancelìer d 'Etat , accueillaient , à l' aérodrome de Sion , le présiden t de la Républ ique  du Togo ,
M.  Gmnintski. Par les soins de l' entreprisc « Air-Glaciers », M. Grunintski se rendìt. à Zermatt où il séjourne ra
durant quelques jours . Un peloton de gendarmes commandé par le brigadier Parvex donna le toi. à ce chaleu-reux
accueil .

La situation s améliore
DANS LE DELTA DU PO

ROME — La situa-
tion dans le delta du
Pò — le Polesine —

Plus de dix mille ha-
bitants des iles de
D o n z e l l a  et de
Venier , dans le delta
du Pò, ont élé , en
e f f e t , contraìnts d' a-
bandonner leurs mai-
sons. Les hommes sont
restés sur place pour
participer aux opéra-
tions de seeours et de
renforcement des di-

Apres le passage de la gues , menacées par
première vagit e, le Pò l'Adriatique qui y ou-
a commencé à décroi- vre des brèches.
tre au rythme de
deux centimètres par
heure. Le débit des eaux
qui se je t ten t  dans
l'Adriatique est ac-
tuellement de 7 500
mètres cubes par se-
conde.

signale , en au-
le commencement

de
ge-
me

la décrue de VAdi-
ti s 'agit du deuxiè-
f l euve , par impor-

tance
km.)
après
Haut
et la

et longueur (404
de l'Italie , qui ,
avoir traverse le
Adige , le Trentin
région de Véro-

L e v  acuation des zo- Haut-Adigi
nes inondées se pour- et la règie
suit depuis hier soir. ne , se jett

dans l 'Adriatique , quel-
ques kilomètres au
nord du Polesine.

Dans le Frìoul , qui
est l' une des régions
les plus touchées , les
Communications télé-
phoniques ont été ré-
tablies entre tous les
centres sinistrés et
Belluno. Cencenighe et
Alleghe sont cependant
toujours isolés.

A la Pré fec ture  de
Belluno , on annonce
que la situation sani-
taire dans tout le
Frioul « est bonne ». §
On précise , en outre, ji!

i deuxiè- q u ' en  collaboration
¦T impor- avec la Croix -Rouge , ¦
•xeur (404 un pont aérìen a été \i
die , qui , organise pour le trans- . '•
aversé le port à Belluno des en-
¦>. Trentin f a n t s  des localités les
de Véro- plus f r a p p é c s  par le
lui aussi , sinistre.

Intempéries en Espagne
MADRID. — L'Espagne a connu mer-

credi de violentes chutes de plutes et
des ouragans, ainsi que de graves gl_ -
sements de terrains. Les rivières qui
roulent de grosses eaux, menacent de
déborder. Près d'Oviedo, dans le Nord
de l'Espagne, la foudre s'est abattue
sur une maison, où un enfant endor-
mi n'a été épargné que de justesse.
Mais le principal danger provieni de
l'Ebre. Des champs ont été inondés et
des routes coupées en de nombreux
endroits .

Bien que jusqu 'ici Ies dégàts ne
soient pas très importants , sur la Costa
Brava , les orages les plus violents en-
registrés depuis une vingtaine d'an-
nées ont empèché depuis quatre jours
le départ des bateaux de Dèche.




